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A

MADAME

ADAME,

Dans le dessein que f^auois

d'offrirla Fefie de Venus à Vo-

fire Altefle Royale , le craignois

bien que lafortune qui nejipas

de mes amyes.nemejoùatquel-

que mauuais tour. Hiaisje n1ay

pas raison aujourd'huy de me

plaindre d'elle y elle a laifié k

monpresenttout l'agrément 'de
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tapprobation publique &

cette dernierefaueur me fait

luy pardonner toutesses ln)u-

fltces . le m*imagine ,Mada-

m e , que comme on afouuent

confondu la bonne fortune auec

Venus , *vn Ouurage quiporte

le nom defaFefie , neponmit

pas eftre malheureux , ouplu-

toflje voy bien que lafortune a

respecté ce qui vous ejloit con

sacré j & quelle <vous a prisé

pour Venus mefme , fentends-

cette Venus Vranie^ette Venus

toutepure &toute celeste , telle

quej ay ùché de la représenter

dansmon Ouurage.



E P I S T R B.

En e fFect;,si parmy les Dieux les plus connus

La fable vante tanc vne fausse Venus,

N'estes-vous pas la veritable ,

Ou la verité de la fable ?

Si l'on tient de Venus au sentiment de tous

Ce qu'on voit de poli,de galant,& de doux;

Si Venus des beautés est la source seconde;

Si Venus est enfin l'ame de tout le monde,

Que scroit le monde fans vous ?

S i tout languit íàns la belle Dét sse,

Que deuiendroient les graces , les Amours;

Les Rissesjeux,^esfestcs,les beaux jours,

Sans la charmante & diuine Princesse ì

Agreés,Madame,que jarre*

te toutes mes pensées fur yne

Idée , qui nous representefibien

V.A.k. Ellefçait bien que Ve~

nus, grâce , ($* beauté,fontvne

mefme chose, &qu ainfi , ileji

*vray de dire quon nevoid rier



B p x s t r r.

dans fa fersonne qui n ayefk

Wenus i On voit dans tout ce

qu elle dit > dans tout ce quelle

fait , ce charme inexplicable ,

cette grâce qu'on ne feut defi

nir, & qui efiplus belle plus

conquerante que la beauté mef-

me. Cette Venus rien de

meurepas la , elle apafiédans

'vofire esprit, cefh là quelle rè

gne principalement , cefi elle-

quifait ce tourfin & delicats

que 'vous donnez^ a toutes cho

ses i cefi elle qui <vous rendvne

des premières intelligences du

monde galant&spirituel , &

c.efl enfin de cettesource d'agréé



E P ISTlf. y/

mens , que nos meilleurs Au-

theurs tirent la- perfeéíion de

leurs ouurages. Quej'ay honte,

Madame , d'auoir efiéfi long

temps priué d,fun fi glorieux

auantagt f. Et que ne fairois-

jje.pas pour m'en rendre digne ?

C'efl k' 'vous feule que je 'veux

sacrifier deformaisycomme a*la

JDéejp desgrâcesr

Vous me ticndrcs lieu des neufMuses,

Et même s'tllefautjdc tous les Immortels:

Ces vierges prés de vous muettes & con-

fuíês,

Vous cederont tous leurs autels }.

Vous y fer» feule adorée ;

\fous aurez tous les vœux quei'ay perdus

ailleurs :

Pòiir vous tout mou eacens,pour vous tou-

ttsics fleurs,

A iij



E p i s rR e s.

Dont la fable autressois couronna Cî*

n theréc.

Ieheferay plusdeportraict,

De Heroïne & de Déesse,

©ùje ne meíle quelque traict.

Del'incomparable Princesse.

Vous voyez,, Madametpar

quel z,ele , & par quelles

promefes 9 je tache de meri~

ter l'honneur de voJbreProte-

cìion. Les Dieux de la terre

comme ceux du Ciel ne regar*

dent que l'intention dans les -

vaux des mortels , la mienne

eft d'aftirer vos faueurs pour

vous rendre mes offrandes plus

agreables : ce que vous auex*

droit de refuser à lafaiblesse:



Ep ISTRH5.

d'aune Muse trop ambitieuse,

daignez, l'accorder au culte le

plus sincère , & le plus res

pectueux qui fut iamais. íe

fuis,

MADAME,

Dï VoSîRH AlTESSE R 0 TAU,

Letres-humble, tres-obeïísa-nr,

&tres-fidelle íeruiteur*

BOYER.



 

EXTRA ICT. DP;

Privilège du J{oy,

PAr. Grâce & Priuîlege du Roy, donné

à Paris lc 14. jour de Mars 1669. Signé

d'A iance'ì II est permis ìGabriu

Qjr imet, Marchand Libraire à Paris,d'inv.

primer , ou faire imprimer vne Comedie in

titulée La Feste d e Venus, pendant le temps

& espace de sept années : Et deffenscs sonc

faites à tous autres de Pimprimerou faire im

primer pendant ledit temps, à peine de confis

cation des Exemplaires , & de tous dépens,

dommages& interefts - comme il est plus au

long contenu dans lefdites Lettres de Pri-

uilege.

RegitréfurleLùtredela Communauté-le 24,

Aíarstóáç .[muant fjírrefl de la Cour de Par

lement du S uril t6 f 3.

Signé A.So vbron ,Syndic.



L A

FESTE DE VENVS

PASTORALE HEROÏQVE:

P R O L O G VE.

LA SCENE EST DANS VN BOlS

de Lauriers,de Palmes,& d'Oliuiers.

LA PAIX EST COVCHE'E

fur vn Lit de gazon , orné de fleurs, t

couuert de branches de Lauriers,

de Palmes & d'Oliuiers.

Vne Mer fait le fonds de la perspectiue , durant

qu'elle se repose au doux bruit des Musettes $c

des Flûtes douces, suiuies des ritournelles de

Violons. La Victoire descend du Ciel, precedéc

de la Renommée qui sonne de laTrompette.

La Paix se releue à ce bruit.

gPJ| VIL est ce bruit affreux , quel Dieu malM

propos

Ose troubler la Paix dans le sein d»
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x La Fcste de Venus

LA VICTOIRE en descendant sur le Thea

tre chante ces Vers.

*. Croijfez Palmes , croissez Lauriers ,

L o u i s portefi loinsagloire&son empire,

<gue s'il saut couronner toutfis exploits guerriers,

Â seine pourrez-voussuffire.

Croijfez Palmes , croissez Lauriers.

Jumeauxsacrez d'etemelle verdure,

Youi aurez tetu vnjour l'henneur d'estre cueillit

Par les vaillantes mains du Monarque des Lys ;

La Viiìeire voies enajfeure.

Croijfez Palmes , croijfez Lauriers.

LA PAIX.

Vittoire quelle impatience

tour descendre icy bas voussait quitter les Cieux ?

-Est-ce Loins, est-ce Vordre des Vieux,

Ou les voeux des Mortels qui déja dans ces lieux

Ont r'appelle vostre presence.

Vous croyez-donc qu'vnjeune Roy

Cherche à voue rendre vofire employ,

It que rìtymant que vous dans lesonds deson ame,

N écoutant rien quesa valeur,

ll nefautque s'offrir encore à ce Vainqueur,

Pour réueiller tome safiâme.

LA VICTOIRE.

le veux bien l'aduoìier; La Paix doit àson tour

Pour degrands interests occuper[m amour ;

Mais enfin aduoiiez que cette politique

Uty vient de la raison- & non pat deson cœur,

-Et que le nom de pacifique

Ue luy plaistguere au prts de eeluy de vainqueur.

LA P A I X.

Peut-estre ; Mais voyonsfi cette confiance

Nt vous flate point trop de Vamour d'vn grand Roy,



Pastorale Heroïque.'

Examinons sur cette preserence,

Gìui luyfaitplus d honneur ou de vous ou de moy

LA VICTOIRE.

Vous luy vanterez-donc cette gloire tranquille

Que la Vertu produit au milieu du repos ,

&ui laisse chez les Roys la valeur inutile,

'Et qui ne fut iamais la gloire des Heros.

LA PAIX.

-Et vous luy vanterez fans dmte tous les charmes

JJe la gloire quisuitlafureur des combats :

Ce mélange desang, depoussiere, & de larmes,

Ces affreuses beautez ontpour vous des appas.

C'est vous qui la donnez cette gloire cruelle,

Qui ne plaira iamais qu'à des coeurs inhumains,

Et qui par mille mortsse veut rendre immortelle,

hîais apprenez qu'il est vnegloire plus belle,

Que celle qu'à la guerre ensanglantent vos maints

ï'airefleurir les Loix- les Arts, & Vinnocence,

Eaire regner par tout l'honneur& la vertu,

Et tenirsout le joug d'vnejuste puissance

VInjustice estonnée , & le vice abbatu ;

N'employer la valeur qu'à calmer les tempefies ;

Sous le deuoir de Roy retenir le Heros,

Etpreserer toStjours à l'espoir des conqueftes

Vnegrandeur paisible,vnglorieux repos.

C'estsur ces nobles soins queU gloiresefonde,

Etfçachez en vn mot, que la valeur des Roys

Consiste àse donner des Loix,

Tlustost qu'à s'acquerir tout FEmpire du monde;

LA V ICTOI RE.

'Jíuec cette eloquence & ces belles couleurs

Vous croyez déja me consondre ;

Maissans m'cmbarrajJer,Deejse,à vous répondre,

'Entendez, murmurertous mes Adorateurs,



4 Prologue de la Feste de Venus

Voyez Louis qui p lein de jeunese & defiàme,

uí conceupour moyseule vn amoursans égal ;

Voyez-le comme il craint dans l'ame,

Sue contre vos raisons je me deffende mal.

Maissans aller plus loi» pour chercher ma deffense,

Ue mesuffit-il pas de voir dans ce grand Rey

Qu'il n'est point de vertu qu'il laissesans employ,

Eí que chacune a soin d'honnorersapuissance!

N'est-ce Jjue la valeur, qui dans ce grand Heros

Doit toitjours demeurer oyfiuet

La verrons-nous languir ó> jalouse (§> captiue

Sous lejoug importun d'vn indigne repos ?

Rougisses injuste Deeffe,

-D'arreïlet ce vainqueur auectant defoibleffe'.

Croyex.-e» son courage, r$> ne pretendez pas

De desarmer ainsi- tant de braues Soldats

Qu'enfante à son grand Roy la belliqueuse France;

Zt de corrompre leur vaillance

tar vos infidelles appas.

LA PAIX.

hie tiendrez-vous toujours cét insolent langage >

g»i vousfait tant de coeurs ennemis ou jaloux f

Croyez-voussur la Paixauoir tant d'auantage,

Qu'il n'est point de gloiresans veus ?.

7>es Roys : comme des Dieux la plussolidegloire

Dépend- elle de la vittoire !

Vemploy qui Iupiter croit le plus glorieux,

Bst de regner en paix non desaire la guerre.

§ltf'!i-t'il à vaincre dans les Cieux ?

§u'à-t'íl à vaincre sur la Terre t

Gouuernersagement les Hommes &les Dieux.

Voila le digne employ du Maiftre du Tonnerre.

LA VICTOIRE.

E» vain vous m'opposez le glorieux repos



Pastorale Heroïque.

Dupuistant Maisire dm Tonnerre,

Ze repos ri est futsaitpour les Dieux de la Terre,

Cest leseulEnnemy que craignent les Heros :

La peint , le trauail - qui conduit a la gloire,

Vaut le calme -Etemel- qui regne dans les Cieux,

Et quiconque icy basjoàit de la viBeire,

Fostede vn bien, qui manque À la gloire des Dieux.

LA l'AIX.

Ainsi voussurpastez, cette gloiresuprême

tour qui tant de Herosfont gloire de mourir ,

Et le moyen qui sert» iacquerir

Vaut donc mieux que la gloire mesmt.

Vostre orgueilse consond, Louis vous comoist bien,

Etson infaillible prudence,

De vosìre merite t$> du mien,

A sfe» saire la difference-

lissait ; mais que cecy nesoit ditqu'entre nous,

Que tost ou tard enfin vous estes infidúle,

Tille de la Tortune, & changeante comme elle,

Et que rien ne sfauroitluf répondre de vous.

LA VICTOIRE.

Luyseul en répondra , puis qu'il a l'auantage

Defixer mon humeur inconstante & volage :

Rien ne peutm'arracher des bras de ce Vainqueur i

Depuis queje l'ay veu mettre d'intelligence,

La Eortune auec la Prudence,

La Iuííice auec la Valeur.

le luyseray toujoursfidelie-

Ce qu'il sait enHyuer aujfi- bien qu'en Esté,

Auec tant de rapidité,

Doit eltre la marque eternelle-

Et Vexemple eitonnant de ma fidelité-

liait Mercure paroist Deiste á> ie veux croir*

Qu'il vientausecours de ma gloire.

A iij



6 rroiogue de la reste de Venus

mercvre.

Le bruit de vos debats est venujusqu'aux Cieux,

Deesses , -Etje viens en Arbitre fidelle

Accorder s 'il se peut cette illuBre querelle,

tari'ordresouuerain dugrandMaifire des Vieux.

Mais pour ce grand accord je n'ay qx'vn mot à dire,

Chacune a ses honneurs,son temps- & son employ,

Chacunesert Louis ,sa gloire, &son Empire,

Et c'est assez pour vous deseruir ce grand Roy.

Ainsi sans vous aigrir ny parler daumtage,

-Et sans dtmester qui de vous

Hans le cœur de Louis doit auoir l'auantage.

Perdez ces sentimens jaloux.

la Le Ciel vous fit l'vne pottrl autre :

C'est son bon- heur çui sait le voíìrt.

Vousseule vous deuez cmsscrersesdesseins ;

Mais aujji ceftsi la Victoire

A sonder peur jamais atutses propres mains

Et vofire Empire &> vostre gloire.

Qu'on ne parle donc plus de querelle entre vfit&,

JHeus deuons à Louis vnspeihtcle plttidoux.

ìe viens de voirl'amour- qui jaloux de luy plaire,

Trepare ensasaueur la Peste de sa titre.

Va- m'a-t'il dit - va dire à te grand Roy, . .

Qu'il nese laisse pas tenter a la Viéhire,

Qu'il est plus d'vn chemiapour aller nia glaire.

Qu'il est temps de changer de canquesteçp d'employ,

Qu'tl suffit dans la paix que l'amour leseconde,

Pour gagner tout les cœurs dit monde >

Et qu'il peut vaincre tout s'il veut vaincre auec moy

Dis-luy- poursuit ce Dieu , que mes armessontprestt

Tour lesuiure par tout augré deses desirs -

Qu'ait milieu du repos ,& des plus bellesfestes,

Vaurasfoin- d'accorderfagloire&ses plaisirs



Pastorale Heroïque 7 .

Autant qu'il a pris soin d'étendre mes conquestes.

Faisons place à ce Dieu. Deesses fuiuez-moy,

Luy seul doit àson tour occuper vostre Roy.

L'A M O V R sortant de la Mer.

Ie viens de parcourir tour l'Empire du monde,

le viens d'y publier la Feste de Venus,

Et d'inuiter mille Dieux inconnus

A cet autre moitié du monde-

le reuiens tout remply deplaisir & d'honneur:

La Mer n enserme point de coeur,

Slui m'ose resuser le tribut ordinaire ;

Dans ce vafle Element toutfieschit sous ma loy;

£X«*il fut- comme en dit, le berceau de ma Mere%

ll estsans cesse va champ de triomphe-pour moy.

le n ay plus de conqueste a faire;

- le Ciel, la Terre, & l'Onde - adorent mon pounoir,

-Etsi dans ces desers consacrez à ma Mere ;

1m Nimphesouueraine y fit mai fondeuoir,

l'ayffeu toucher enfin cette ameindifftrente :

. Sous l'habit de Herger vne beauté charmante

-Fait que la Nimphe ayme à son tour,

Sa fierté cede À ma puissance,

Et pour punir sa resistance-

Mlle verra bien-tost l'erreur de sonAmow,

Mais c'est trop s'arreflersur ce charmant riuage,

le voy déja courirsur terre &sur les eaux

Des Esclaues d'Amour vers ce boissolitaire,

Tiers deporter des sers si brillans &si beaux,

lis viennent honnorer laseste de ma Mere.

ll est temps d'aller dans les Cieux

Imtiter pour demain le reste de nos Dieux.

L'Amour s'enuole , & les Esclaues d'Amour

abordent & dansent auec les Amours qui les tien

nent enchaînez.

A iiij



A C T E V R S.

G AL AT E'E , Nimphe promise à Alcidon.

AMAZIE, Nimphe.

ALCIDON, vn Seigneur d'Amatonte.

D I O T I M E, vne Bergere née prés de Paphos.

LIGDAMON, Berger amoureux d'Amazie.

D O R I N D E , Confidente de Galatée.

A C AN T E , Confident d'Alcidon.

D A M I S , Berger de la suitte de Galatée.

CHOEVR DES BERGERS.

La Scène ejì en l'ijle deCtpre, dans le

Bots de Vtnm > prés du Chajieau de Gala

tée ì à quelques jìades £Amathonte.



ACTE PREMIER-

SCENE PREMIERE.

DIOTIME /mm U nom de Leandre. LIGDAMON.

DIOTIME.

A. Feste de Venus se prepare en < ces

lieux ,

Et la joye est icy ce qu'elle ayme le

mieux ,

Cependant, Ligdamon, voussouspirez sans cesse:

Ces regards languissáts marquêt quelque tristesse,

Ils s'adressent à moy,mais d'vn air si discret*

Qujon voit bien que le cœur ne s'en plaint qu'eni

secret.

Expliquez-vous enfin ; c'est trop de retenue. .

LIGDAMON..

Faut- il vous expliquer la douleur qui me tuë ì

Cruel.

DIOTIME sons lemm de Leandre.

Soupçonnez-vous ma fidelle amitié,

Elle qui de vos maux prend tousiours^a moitiáì

1

 



jo LA F ESTE DE VENVS.

Elle à qui vous fiez les secrets de vostre arae >

LIGDA MON.

Puisque vous connoissez la grádeur de ma flâme,

Iugez de mon tourment, Berger , je suis jaloux.

D I O T I M E.

Ialoux?

C'est vn grand mal , Berger, de qui?

1IGDAMON.

De vous.

D I O T I M E.

De moy ! si c'est moy seul dont vous deuez vous

plaindre,

R'assurez vostre amour , vous n'auez rien à

craindre.

LIGDAMON.

Ie ne connoy que trop ....

D I O T I M E:

Vous me connoissez mal :

le ne veux ny ne puis estre vostre Riual.

LIGDAMON.

Cependant c'est par vous qu'Amazie infidelle

Rebute tout l'amour dont j e bfûlois pour elle s

Ses souspirs , ses regards , ses soins , tout est pour

vous.

Puis-jeauoir tant d'amour & n'estre pas jaloux!



A C T E I. u

DIOTIME.

L*amitié de l'amour prend souuent le visage.

L I G D A M O N.

l'amour pour nous tromper tient souuent ce lan

gage.

DIOTIME.

Berger, que j'ay pitié de rostre aueuglement ì

L I G D A M O N.

Ha ! que ie vous enuie vn destin si charmant?

DIOTIME.

I'ay dequoy vous guerir d' vn soupçon qui m'os-

fence.

LIGD AMON.

Ah ? si vous le pouuez ....

DIOTIME.

Ie le puis par l'absencc.

Aussi-bien il est temps de quitter ce sejour :

Mes parens,mon deuoir,demandent mon retour 5

Nostre charmant désert sans cesse me rappelle.

Et puis que vostre amour me traitte d'inndelle. J

LIGDAMON l'interrompant.

Pardonnez à ma flâme vn sentiment si bas;

Laistez-moy ma foiblesse & .ne nous quittez pas,

A vj *



.n LA FESTE DE VENVS.

Vous sçauez que pour vous ma tendresse est ex

trême.

Ah ? cher Riual , poutquoy faut-il que ie vaus

ayme »

le ne puis me defaire , ou me vanger de vous ;

le voy luire en vos yeux ie ne sçay-quoy de doux,

Qui m'attache à vos pas , & qui fait que sans cesse

I'ayme presque à vous voir autant que ma Maî

tresse.

Ah 3 ne nous quittez point pour soulager mó mal:

Ie n'ay plus d'autre bien qu'vn aymable Riual.

DIOTIME.

Trop genereux Amy ie ne puis me deffendre

Contre les sentimens d'vue amitié si tendre.

C'est trop par mon silence affliger vostre amour :

Ie dois rompre vn secret qui n'osoit voir le jout.

Ie suis fille , voilà ce Riual redoutable...

L I G D A M O N.

Dieux qu'entés- ie! croiray-ie vn sort si fauorable?

Mais enpuis-ie douter sans trop d'aueuglementï

Ne vois-ie pas en vous vn sexe- si charmant,

Et sans d'autres dartez deuois-ie pascomprendre

D'où me venoit pour vous vn sentiment si têdre?

Mais dites-moy quel sort , quelle necessité

Vous force à vous cacher sous ce sexe emprunté.

DIOTIME,

V. our auoir de mon sort entiere connoissance,

Sçachez que le climat quim'a donné naissance

N'est pas loin de Papb.os;cest dans ce beau.sejour



ACTE I. 13

QflVn vn Temple fameux on reuere l'amour.

Ie nc vous diray point, pour me faire connaistre

Les vertus& les biés de ceux qui m'ont fait naître::

Cent illustres Bergers qui furent mes ayeux,

Me peuuent faire vu sort & riche & glorieux.

Diotime est mon nom, & ie n'auois qu'vn frere

Qui mourát dans l'enfance,& loin de nostre pere,.

Me laissa tous les biens qu'on amaflbitpour luy.

Comme de nostre sang il estoit tout l'appuy

D' vn deluge de pleurs sa perte fut suiuie.

On regretta long-temps vne si chere vie,

Et mon pere sans doute en fut mort de douleur.)

Si ma mere n'eust sçeu déguiser ce mal-heur.

Comme quelque rapport & du corps & de l'âge

De la fille & du fils confondoit le visage,

Ie passe pour rnon frere ; on parle de ma mort ;

On trompe v n pere absent auec vnfaux rapport ;

Ilreuient, & rauy de reuoir sa famille,

Après auoir donné quelques pleurs à sa fille,

11 me prend pour son fils, me preste entre ses bras,

Et semble en m'embrassant ouolier mon trespas.

Depuis d'vn oncle mort deuenant l'heritiere,

Ie le suis seulement sous le nom demon frere ;

Ma mere trop auare a voulu s'assurer

Vn bien qu'vn autre sexe auqit droit d'esperer.

L I G D A M O N.

Mais vous pouuez enfin détropant vostre pere; . .

DIOTIME.

Sa mort met tout mon sort sous les loix de ma

merej

Et pour donner encor vn autre fondement



- i4 LA FESTE DE.VENVS.

Au bizarre dessein de ce deguisement,

Pouuois-ie en liberté dans v n autre équipage,

Pour chercher ce que i'ayme errer sur ce riuage ï

le te diray bien plus ; mon sexe deguisé

A rendu mon dessein plus doux & plus aisé ;

lesais de cét habit- presque sans nulle estude,

Sous le nom de Leandre vne douce habitude.

Noltte lexe n'est fait de si cruelles loix,

De scrupules si bas , de si foibles emplois,

Que ie me croy permis , sans blesser l'innocence

De prendre sous le vostre vn peu plus de licence,

D'oster à la vertu , sans trahir sa pudeur,

Ce que trop de contrainte y mesle de rigueur,

De viure enhonneste homme , & dem'oster fans

blasine

Tout ce grad embarras qui suit le nom de femme.

Ie vous diray bien plus -, sous ce sexe emprunté

Faisoit valoir du mien l'adrelle & la beauté.

Et semant en tous lieux milles fiâmes honnestes,

Je me fais quelque honneur de ces vaines con-

questes ,

Et deuiés le vainqueur, sans qu'il m'en coûte rien,

De ce que vostre sexe eust gagné sur le mien.

Voila mes paile-temps, mes douces impostures:

Mais qu'elles m'ont produit d'estrauges auátures!

Sçachant par où mon sexe est facile à charmer ,

Plus que ie ne voulois ie m'eH suis fait aymer :

La Nimpbe Galatée incessamment souspire ;

-Elle m'ayme & bien plus ; elle ose me le dire.

LIGDAMON.

la Nimphe souueraine, elle dont la fierté

-outre tant de Heros a tousiouis resisté í
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Allez-la détromper, cette lasche imposture . . .

D I O T I M E.

Nen, non, Berger, il faut que cette feinte dure,

Et contre les perils quisuiuront cét amour

le n'ay qu'à toûjourt feindre ou quitter ce sejour.

LIGDAMON.

Quoy quittercetteNimphe aprés l'auoir charmée

La [aider de despic & d'amour enflammée ?

Pouuez-vous iamais fuïr ses yeux & só courroux:

Son pouuoir souuerain s'esléd iulques chez vous.

Ne vous exposez pas à sa fureur extrême.

DIOTIME.

Helas quel est mon sort ! Berger la Nimphe

m'ayme ,

Vous voyez si ie puis respondre à ses souspirs.

Mais i'ay bié d'autres maux & d'autres déplaisirs;

l'ayme & me voy forcée à cacher dans mon ame

Le secret de mon sexe & celuy de ma flâme :

La honte, la raison, la crainte, & la pudeur,

Enchaisnent m'o amour dans le fonds de mó cœur.

Sous l'habit de Berger, Amante deguisée

Ie me dérobe aux yeux d'vne Nimphe abusée}

I'escoute mes souspirs quad ie sens d'autres feux.

Cependant son amour rend le mien mal-heureux:

Pour plaire àcét amour, le mien ivose paroistre ;

Ie n'ose plus chercher celuy qui l'afait naistre,

Et pour dire à quel point mon mal est paruenu,

Vne fille m'adore , & i'ayme vn inconnu.

Admirez & plaignez lesmal-heurs de ma vie :



ÌS LA FESTE DE VENVS7"

Mon bon-heur à vos yeux estoi t digne d'enuie ,

Sous l'habitde Berger i'enchaiíhe mille cœurs,

Et sous le nom de fille on pleure mes mal-heurs. .

L I G D A M O N.

Et sous ce mesme nó vous serez moins à plaindre,

Si-tost que vous pourrez. cesser de vous con

traindre.

La Nimpne doit vn iour finir vos desplaisirs ;

Elle doit affranchir vos amoureux souspirs,.

Et vous rendre bien-tost à vostre destinée,

Ou par son inconstance , ou par son himenée :

Meíme il court aujourd'huy quelque bruit parmy

nous,

Qujl luy vient d'Amathonte vn glorieuxEspoux.

DIOTIME.

S'il est ainsi, Berger, s'il faut que ie le croye,

QuVn fi beau changement me prepare de jpye !

Ie puis sans plus forcer mon sexe & mon amour

Et cherchermon vainqueur , &le vaincre à mon

tour.

L I G D A M O N.

Mais enfin quel Berger a l'hóneurde voas plaire..

D I OT I M E.

Me pardonnerez-vous vn amour temeraire ?

Vn aymable Estranger , vn Berger glorieux,

Qui par sa bonne mine attiroit tous les yeux s

Vn iour s'estanx meflé parmy nostre jeuneffe,

Y fit vair dans nos jeux tant de grace & d'adresse,
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Que de tous nos Bergers il s'en alla vainqueur,

Sans íçauoir le cruel qu'il l'estoic de mon cœur.

Vn an s'est escoulé sans que ie sçache encore

Le nom ny le sejour de celuy que i'adore ;

le n'en ay que l'image,à toute lieute en tous lieux

II paroist à mon cœur tel qu'il fut à mes yeux.

Pour trouuer ce Berger, i'ay couru ce riuage,

Et demain qu'à Venus chacun viét rédre homage,

Parrny tant d'Estrangers fattends de sa faueur

L'heur de trouuer icy mon illustre Pasteur.

Voilà quel est mon sort, Berger, ie vous confie

Auec tous mes secrets le repos de ma vie.

Gardez vous ....

LIGDAMON.

Ah ? plustost que le Ciel irrhe

Preuienne par ma mort cette infidelité.

Ah? i'atteste Venus .... Mais ie vois Amazie,

Et ne puis retenir encor ma jalousie.

DIOTIME.

Oubliez-vous fî-tost, Berger, ce que ie suis t

LIGDAMON. .

Pardonnez ce desordre à mes secrets ennuis.
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SCENE IL

AMAZIE.DIOTIME, LIGDAMON.

LIGDAMON.

VEnez Nimphe ,' venez ie vous quitte la

place,

le vóy que ma presence icy vous embarafle :

le craignois autresíois ce commerce secret ;

Mais ie ne crains plus rien d' vn Riual si discret.

A Dieu.

AMAZIE.

D'où vient, Berger, qu'il n'a plus rien à craindre ?

Ie meplaindray bien-tost s'ilceffede íe plaindre:

Toute ma joye estoit de le voir bien jaloux,

Et puis qu'il ne l'est plus, iesuis mal auec vous

Ie le voy bien, Berger dans l'estat où vous estes,

Vous voulez aspirer aux plus hautes conquestes.

Ces appas essayez sur vn cœur glorieux

Sont deuenus plus fiers & plus ambitieux :

Galatée est l'objet où v astre orgueil aspire.

Ce desert presque entier reconnoist son empire :

I'ay mon pouuoir àpart vnpeu moins estendu.

Mais quoy qu'à ion pouuoir le premier rang

soit dû:

le presumois d'auoir, sans trop de confiance,

Dequoy me consoler d'vn peu moins de puissance.
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I le voy bien que pour faire vn íì propt chágemeht

' Vous m'allez renuoyer à mon premier Amant.

C'est de ce doux espoir que vostre amy se flatte ;

Vous me quittez ingrat, pour punir vne ingratte,

Et pour combler ma peine & finir son ennuy ;

: Ce que ie fis pour vous, vous le faites pour luy.

DIOTI ME.

Que vous penetrez mal les secrets de mon ame !

AMAZ IE.

Te ne connois que trop cette nouuelle flâme :

Ne dissimulez plus vn choix si glorieux ;

Galatée estaymable à quiconque à des yeux;

Du merite & du rang elie a toutTanantage,

Et s'il falloit encore en dire dauantage,

Ou ie me connois mal enamoureux souspirs,

Ou so cœur sent pour vous quelques têdresdefiií.

Iusqu'icy cette Nimphe & si fiere & si belle

Triompha de l'amour, rous triompherez d'elle.

Le Ciel a reserué ce miracle à vos yeux,

Et vous deuez remplir vn sort si glorieux.

Au moins fi ie vous pers, ma premiere victoire

Le Berger Ligdamon me laisse quelque gloire,

Et la fidelité d vn si parfait Amant,

Me vange auec honneur de vostre changement.

DIOTIMB.

Oiiy Nimphe vous deuez vn amour immortelle

Aux constantes ardeurs d'vn Berger si fidelle.

Si vous trouuez en moy quelques íoibles appas,

11s cachent des deíFauts que vous ne sçauez pas.
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AMAZIL

Vous semez donc partout cette erreur agreable.

S'il est quelque defaut , qui vous rend moins ay-

mable, .

Le seul que ie cannois,c'est d'auoir peu de foy,

Pour les autres, chacun se trompe comme moy.

Mesme ie sens pour vous, cruel, tant de foibleíTe,

Qu'alors que vous changez d'amour & de maî

tresse

Ie tremble des mal-heurs,que vousvous preparez,

Et veux vousdécouurirl'abisme où vous courex.

DIOTIML

QuN:st-ce donc qui -pour moy rend vostre aine

effrayée ì

AMAZIE.

Ma Riualle demain doit estre mariée.

DIOTIME.

Doit estre mariée ï ah ? que me dités-vous ?

Dois-ie cioire vn bon-heur si charmant fie si doux*

AMAZIE.

Qucty cét hymen pour vous est vn sujet de joyeí j

Mais enfin ie voy bien qu'il faut que ie le- croyez

Vostre teint en a pris vn esclat tout nouaeau,

Et.vôtre œil d'allegresse en jette vn feu plus beau,

DIOTIME.

Vous voyez ce que sent vne ame degagée
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De l'estrange embarras où ie l'auois plongée.

A M A Z I E.

L'amour de Galatée est-ce vn si grand mal-heur i

DIOTIME.

Qapy qu'il en soit , i'ay dû craindre vn si grand

honneur,

Et ie voudrois la voir entre les bras d'vn autre.

AMAZI E.

Que mon desir,Berger,est bié cóforme au vo stre.'

DIOTIME.

Mais au moins cachez bien ce transport indiscret,

Cette j oye à vos yeux échapée en regret.

Si Galatée estoit témoin de cette joy«, .. .

A M A Z I E.

Ie n*ay garde, Berger, de vouloir qu'on la voye.

Le plaisir du mystere est vn plaisir si doux.

Tromper vneRiualle, & s'entendre auec vous.:..

Mais que vois-ie Berger, cette joye échapée

Quand la mienne paroist, s'est d'aborìdilfiuée /

DIOTIME.

Le tendre Ligdamon, dont ie pers i'amitié ....

AMA ZIE.

Cessez de m'opposer cette fausse pitié.
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Vous estes né pour nous-, tout Berger que vous

estes ,

Vous ne pouuez pretédre à de moindres cóquestes,

Et puis que voftre cœur d'accord auec le mien . . .

Mais quelqu'vn viét icy troubler nôtre entretien.

C'est Galatée.

SCENE III.

GALATE'E, AMAZIE, DIOTIME

sous le nom de Leundre.

GALATE'E.

TTJE quoy tousiours auec Leandre.

AMAZIE.

Ce commerce innocéc ne doit pas tous íurprédre.

GALATE'E.

Quel entretien si tard vous retient auec luy ì

AMAZIE.

Vestte hymen , ce beau choix dont on parle au-

jourd'huy,

Estoit de nos discours la matiere agreable.

GALATE'E.

Et si l'on vous en croit ce bruit est veritable. .i
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Pour vn si prompt hymen vous auei trop de foy,

Et ce n'est pas ainsi qu'on dispose de moy.

Mon pere, dont l'ay sçeu mesnager la tendresse,

Sur le choix d'vn Espoux me laisse la maistresse.

I'aduoiiray qu'Alcidon, cét Espoux pretendu,

Dans ce momét peut-estre en ces lieux s'est rédu :

Mais, fans qu'à cét hymen il ait droit de pretédre,

La Feste de Venus l'oblige de s'y rendre.

Vous sçauez la coustume, & demain est le jour

Qu^on destine aux honneurs de la mere d'amour.

Oiiy Berger c'est demain, qu'icy l'on renouuelle

Le combat où Paris couronna la plus belle.

Trois filles sous le nom de trois Diuinitez,

Doiuent aux yeux d'vn homme estaller leurs

beautez.

Corne leur choix dépéd de mon pouuoir supre me

l'ay voulu qu'il tóbat sur vous & sur moy-mesme.

DIOTIME.

Qupy, Madame, sur moy «

GALATE'E.

Sur vous-mesine.

DIOTIME.

^ Vn Pasteur ì

G A L A T FE.

Vous aurez vostre part> Berger, de cét honneur. *

Elle & moy nous pourrons imiter les Deesses,

Dont l'vne offre la gloire & l'autre les richesses.

Pour vous, dont la beauté par de charmes si doux

Rend nostre sexe ensemble amoureux 8c jaloux,

* Vous prendrez de Venus le nom 8c le visage.
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DIOTIML

Moy Madame ? vn Beiger faire ce personnage ?

GALATE'E.

Leandre,on vous a veu quelquesfois das nos jeux

Sous l'habitde Bergere attirer mille vœux,

Et i'en sçay parrny nous, dont la veuë abusée

Vous prend pour vne fille en Berger déguisée. '.

Alcidon qui sera le luge entre nous trois

Pour imiter Paris vous donnera sa voix.

DIOTIML

En vain sous rostre sexe on me verra paroistre, 'y

Vn Berger parmy vous se sait bien-toit cónoistre.

GALATE'E.

Alcidon qui iamais ne vous vit parmy nous ,

Vous voyát sous mon sexe auec des traits si doux,

Vous préara tout d'vn coup pour la belle Deesse.

Allez vous preparer pour demain le temps presse.

D I O T I M E.

Vous le roulez, Madame, il faut suiure vos loix :

Vous gardez pour vous deux les plus dignes em

plois ;

Vous pouuez imiter les deux grandes Deesses -,

Vous auez & fçauoir & grandeur 3c richesses,

Et vous auez bien fait de me croire à mon tour

Plus propre à soustenir le party de l'amour.

Vous connoisseï la gloire & la grandeur suprême, ^

fit
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Et moy,Nimphes,ie sçay senlerae't corne on ayme.

D O R I N D E.

Madame, Alcidon vient d'arriuer en ces lieux.'

G AL ATE'E à DIOTIME.

Sous le nom de Philis cachez-vous à ses yeux.'

D/o-

A M A Z I E. time

for;.

Vous puis-ie demander quel est ce grand mistere }

Leandre à cette feinte est-il si necessaire 2

G A L A T E'E.

Non c'est vn tour galant, qui fans autre dessein

sent mesler quelque joye aux pompes de demain :

Mais il faut du secret afin qu'il reussisse.

A M A Z I E.

Vous pouuez par vostre ordre assurer l'artifice;

II vous sera facile , & contre vn Estranger

Vostre secret icy ne court point de danger.

Mais ie voy qu'il paroist.Madame ie vous laisse.
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SCENE IV.

GALATE'E, ALCID9N,iíwf(.

GALATE'E.

VOus Tenez rendre hommage à la belle

Deeile.

ALCIDO.N.

Quels que soient les respects qu'elle exige de

nous,

ïe viens icy bien moins pour elle que pour tous.

GALATE'E.

C'est outrager Venus, & ce respect m'offence :

Ie-u'auray pas tousiours la meíme preference,

Quand vous sçaurez l'employ qu'on vous donne

.demain,

A L C I D O N.

Tout employ me plaira s'il vient de vostre main.'

Mais,Madamc, en est-il qui m'oste l'uuantage . . j

GALATE'E.

Mais s'il faut de Pâris faire le personnage,

Siparmy trois beautez il vous faut faire vnchoií,

Vous ferez pour Venus ce qu'il fit autresfois.
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Vous sçauez qu'en ces lieux trois filles des plus

belles

' Imitent tous les ans trois beautez immortelles,

Et qu*vn de mes Sujets y fait le beau Pasteur:

Mais vostre rang tous rend plus propre à cet

honneur.

Pour imiter Paris tous auez plus de grace,

Et tous vous souuiendrez, pour bien remplir sa

place,

Qu'en ce combat Venus áoit emporter le prix.;

A L C I D O N.

Yous serez donc Venus si j'imite Pâris.

GALATEE.

Vne autre fait Yenus c'est Philis qu'on la nomme'

ALC IDON.

Philis sera Venus , & vous aurez lapomme.

r GALATE'E.

Quand vous 1a connoistrez vous la traittereji

mieux.

A L C I D O N.

Auec vn autre nom i'auray les mesmes yeux,

G AL ATE'E.

Ceseroit à Venus desrober la Victoire.

AL C I DON.

Siyous prenez son n»m,vous affleurez í'a gloùc'
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G A L A T E'E.

Vóus aurez de Pâtis le cœur comme le nom. ,

A L C I D O N.

le puis mal-aisément cesser d'estre Alcidon.

G A L A T E'E.

•

Mais enfin que ce soit ou coustume ou justice,

II fauc

ALCIDON.

Si c'est rostre ordre il saut que j'obeïíTe;

Mais suiuant sur ce choix vn ordre souuerain,

Mon cœur desauoiiera le present de ma main.

GALATE'E. 4

Et la pomme & le cœur seront pour laplus belle.

ALCIDON.

Ie suis seur que demain ie vous prédray pour elle.

GALATE'E.

youlez-vous 'violer la coustume & nos loix ?

ALCIDON.

Non, non: mais ie crains bien de faire vn autre

choix,

GALATE'E.

ïom la grande Venus vous auez trop de zele. . '

l
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AL CID ON.

Ie reconnois pour maistre vn Dieu plus puissant

qu'elle.

G A L A T E'E.

Ce Dieu prés de Philis vous ouutira les yeux.

L'amour sera pour elle & vous choisirez mieux.

ALCIDON.

Ie crains bien que l'amour voulant se satisfaire....

G A L A T E'E.

Moy ie fç ay que l'amour la prendra pour sa merei

Mais , Seigneur, il eil tard il Ce faut retirer,

Entrons & pout demain allons tout preparer.

Déja pour ce grand jour tout le monde s'apreste,

Les graces, les amours viennent à cette feste.

Mercure les conduit, & porte dans sa main

La pomme que Venus emportera demain.

Mercure, les Amours, & les Grâces dmserttvne Entrée,
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ACTE SECOND

SCENE PREMIERE.

VN CHOEVR DE BERGERS

chante ces paroi as.

OVous qui de l'amour faites tdus vos plaisirs,

Qui remplissez du bruit de vos soupirs,

Le Ciel, la Terre , &I0nde,

Venez tous rendre hommage â la mere d'Amour,.

Venez honorer ce grand iour :

C'est la Feste de tout le monde.

L I G D A M O N, D I OT I M E habillée en Venus.

Au bruit de ces cocerts chacun vi et dans ces lieux

Pour y voir triompher ces appas glorieux,

Cependant quelque ennuy semble troubler vos

charmes \

Mesme de ces beaux yeux ie voy tomber des lar

mes.

DIOTIME.

Ouy Berger, & ces pleurs ne finiront iaraais.



LIGDAMON.

Quoy, Bergere, aujoucd'Iiuy tout rit à tos sou

haits ,

Auec son Alcidon par le nœud d'himenee?

La Nimphe vostre Amante vnit sa destinée,

Rend vostre sexe libre & vos tendres soupirs,.

A quoy donc imputer ces secrets déplaisirs.

DIOTIML

Fattendois cét lumen auec impatience,

Et mesine i'en tirois cette douce esperence ,

Qujjn ne cótraindroit plus raó sexe ny mó cœur :

Cependant cét Hymen sait toute ma douleur.

LIGDAMON.

Gomment ?

DIOTI ME.

Le croirez-vous ì cét Inconnu que i'ayme,

Helas < c'est Alcidon.

LIGDAMON. . .

C'est Alcidon ì

DIOTIME.

Luy-mesme.

LIGDAMON.

Mais ce fut Yn Berger, qui surprit vostre cœur-

D IOTIME.

Et ce fut vn Berger,que parut mon vainqueur i

Et ie viens de le voir dans le mesme équipage,

- B iiij
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Ayant da beau Pasteur le nom & le visage.

Admirez mon destin : ie cherche en mille lieux

Cét aymable Inconnu, ce vainqueur glorieux ;

La Teste de Venus dans cette solitude

Ayant fixé mes pas & mon inquietude,

l'y trouue mon.Berger : Mais helas ! ie le voy,

Quand il ne peut m'aymer ny se donner à moy.

N'est-ce que pour aymer que le Ciel m'a formée,

Sans esperer iamais la douceur d'estreaymée ?

Le Ciel veut-il tousiours amuser mes desirs,

Et par de vains honneurs,& pat de faux plaisirs ?

Ie enarme mille cœurs-quand ie parois en homme,

Soyis le nom de Venus i'emporteray la pomme,

Et tousiours mal-heureuse auec vn sort si doux

Ie donne de l'amour & ie fais des jaloux.

Yoilà de mon destin le bizarre caprice.

LIGDAMON.

l'en connois comme vous l'erreur & l'irijustice.

Mais enfin attendez de vosseules'beautez

Tout ce que vous tirez de ces noms empruntez.

Vous aurez des Amans autant que de Maistresses,

Cependant triomphez de deux autres Deesses i

Ou pour mieux profiter de ce déguisement

Triomphez d'Alcidon, faites-en vostie Amant.

JLuy qui voit danslaNimphe vn cœur presque in

sensible,

Vne estime forcée , vu orgueil inuincible,

Se laissera surprendre à ces attraits si doux,

Quinaturellement se font aymer de tous.

D I O T I M E.

Mais Alcidon peut-il aymer vne Bergere ì
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Pourra-il s"abaisser ....

LIGD AMON.

Ne songez qu'à luy plaire.

Ses pareils tous les iours & nos plus gráds Heros

Quittent pour nos deserts Amathonte Si Paphos,

Sous l'habit de Venus employez tous vos char

mes.

D I O T I M E.

Ie veux bien l'aduoiier au milieu de mes larmes,

le sens ie ne sçay cjuoy de doux & de flatteur

Dans l'espoird'eílayer mes traits sur mon vain

queur,

D'affranchir mes souspirs,& d'oser à luy-mcsme

Sous le nom de Venus aduoiier que ie l'ayme.
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SCENE II.

DAMIS, DIOTIME , LIGDAMON.

D A M I S.

LEandre tout est prest; rien n'est íì beau que

VOUS;

Le Soleil qui se leue en rougit de courroux,

Et tout hó:eux de voir qu'vn Berger le surmote...

DIOTIME.

Dites , dites plustost qu'il rougie de ma hontei

B v
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Mais puis que tout est prest ie pars sas plut tarder»

Ciel, qui sçais mon dessein, daigne-le seconder,

D AMIS à LIGDAMON.

Rien ne peut égaler la pompe qui s'apreste :

Tout y soustient l'esclat d'vne u belle Feste,

On voit de toutes parts dans ce charmant sejour

Se rendre à tout moment des esclaues d'amour :

©nies entend chanter d'vn ton plein d'allegresse

La gloire & les vertus de la belle Deesse,.

L'appeller quelquefois la source des plaisirij

La mere des amours. & des tendres desirs,-

Tantost fille du Ciel, tantost fille de l'Onde,

L'ame de l'Vniuers,& le soustient du monde,

Vn mélange confus d'instrumens & de voix

lait partout retentir les Echos de ce bois.

On voit de tous costez en troupes separées- 1

Ces Bergers ramassez- de toutes les contrées,

Là disputer du prix, jcy cueillis des fleurs,

Doat on voit les Vaincus couronner les Vain

queurs ;

D'autres <iVn pied leger danser sur la fougere;

Là le tendre Berger auprés de sa Bergere,

Sous des buissons fleuris, dont l'air est parfumé,

Chanter les doux plaisirs d'avmer& d'estre ayme,.

On en voit à Venus preparer des offrandes,

De Miithes amoureux luy faire des guirlandes, .-

Et luy venir offrir pour gagner ses faneurs

Les be-aux feux que son fils allume dás les cœurs.

Mais déjà des haut bois l'agreable harmonie

Annonce le moment de la ceremonie.

Vois quelle foule accourt icy dt tous costez.

Paris entresuiuy de trois Diuinitez.



 

SCENE III.

A L C I D O N habillé en T*m.

O.A L A T E"E babillée en luntn.

A M A Z I E en Minerve.

DIOTIME en Venu*.

ALCIDON.

BErgens prestez silence,& qu'en luge fîdelle,

le puiste deuantvous couronner la plus belle.

GALATE'E.

Pour te faire expliquer en faueur de Iunon,'-

Berger il íuffiroit de te dire son nom.

Rien ne peut nvégallerau Ciel ny sur la Terre:'

le sais espouse & sœur du maistre du Tonnerre ;

Mais ie n'exige point la pomme quej'attens

Par le respect qu'on doit à ces noms efclatans.

Quand ie brigue ton choix pour la grande

Deesse,

Ie n'offre que les-biens,dont ie fuis la maistresse; -

Ce ne sont point ces biens chimeriques & vains,

Dont Pallas & Venus abusent les humains t

L'vne offre les plaisirs, & l'autre la science -,.

B vj.



$eí LA FESTE DE VENVS.

' Mais ie t'offre aujourd'huy le thrône Sc l'abon-

dance.

Compare ces presens : regarde d'vn costé

Les vains & faux plaisirs , la molle volupté;

Puis vois d'vne autre part la pâle inquietude,

Tous les dégousts qu'enfante vne trop longue

estude,

Ce tourment de l'esprit qui reuient tous les jours,

Cette soifde sçauoir qui tourmente toujours,

Et qui déuelopant cent nouuelles matieres

Vous emporta au delà de toutes vos lumieres,

Vous égare en des lieux, dont on ne peut sortir,

Et ne produit qu'ennuis, & qu'vn long repentir.

Voila tous les presens de ces belles Deesses :

Sauue-toy des appas de leurs vaines promesses,

Et songe que leurs biens sont trop à dédaigner

A qui peut autrement s'enrichir & regner.

Songe que ta grandeur, tes hautes destinées

T'appellent à l'amour des beautez couronnées,

Que s'asseoir sur vn thrône & riche & glorieux,

C^ït le comble des biens & le destin des Dieux.

Peut-estre qu'heritier d'vne illustre couronne

Tu crois deuoir au sang ce que ma main te donne,

Apprens , berger , apprens que ce n'est que mo»

choix

Qui distingue en naissant les Sujets Sc les Roy s :

C'est à moy que tu dois cette illustre naissance,

Et le droit qu'elle donne à la Toute-puissance -,

C'est moy qui te maintiens-dans cét illustre rang ;

C'est enfin moy qui joins à l'éclat de ton sang

Les richesses, cét or adoré sur la Terre,

La gloire de la paix & les nerfs de la guerre,

Lespoix de tous les Arts, lame des grands ex

ploits ,
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le soustient de l'Estat , & le secours des Roys.

Que ne puis-ie esperer auec cet auantage !

Maïs pour mieux meriter l'honneur de tó suffrage

Vois ce qui doit payer ces biens & ces grandeurs ;

Vne pomme ell le prix de toutes ces faueurs ;

Oiïy Berger, vne pomme est ie prix d'vn Empire.

Minerve peut parler, ie n'ay plus rien à dire.

A M AZIE.

Ce discours eloquent les pompeuses b cuirez

D vne couronne offerte & des biens tant vantes

Te laissent-ils, Berger, dans cette indifference,

Qui doit entre nous trois suspendre la balance,

Qui sans prendre party iuge auec 'équité,

Er laide à la raison toute sa liberté ;

Que pourrois-j e opposer à ce qu'on vient de dire,

A ces noms adorez de richesses & d'Empire ì

Mais grace à ton destin, Berger, il t'a donné

L'auantage de naistre & riche & couronné ;

II t'amis au deflus detoutes les foiblefles

Qu inspirét aux mortels le thróne & les richesses.

Iunon ne t'offre rien qui ne soit dans tes mains.

Mais ie veux que son choix fasse des Souuerains,

Que des plus grands tresors elle soit la maistresse,

Que te promettent-ils ces biens sans mon adresse?

Pour les bien posseder dois-ie pas t'accorder

Le talent d'en jouir, & l'arc de commander ?

Sans cét art precieux que si ce qu'vn Diadème!

C'est vn riche fardeau qui tombe de luy-mesmc

Sur la teste des Roys, c'est vn vain ornement

Que la moindre tempeste abat facilement.

Les seuls Sages ont droit de gouuerner le monde»

Et c'est sur la vertu que le thróne se fonde.

C'est elle qui consacre & la guerr* & la pair,
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Ec qui produit des fruits qui ne manquent iamaiss

Le sceptre fut-il fait d'vne main immortelle ,

Si ie ne íuis des Roys la Compagne fìdelle,

Tout se fait dans l'Estat sans ordre & sans raison-, .

Et la guerre & la paix ne sont que trahison.

Bar la seule vertu tout deuient legitime ;

La paix se fait sans honte, & la guerre sanscrime

le produis en'tout temps des succez glorieux v

I attire lafaueur des hommes & des Dieux ;

Mes ordies où ie veux font voler la victoire ;

Le party qui me suit est suiuy de la gloire,

Et quand par mes conseils il manque de bost-heur

S'il tombe par mon ordre il tombe auec honneur.

Ces fçauantes leçons, cét esprit que ie donne

Sont la force des Roys plustost que leur courone.

Ne songe donc, Perger, qu'à ces solides biens :

Choisis auec mes yeux plustost qu'auec les tiens,

Et crois que le sçauoir, l'esprit, & la sagesse,

Sont de tous les mortels la gloire & la richesse.

DIOTIME. t

Mes Riualles, Berger, veulent adroittement

Pour surprendre ton choix tromper ton jugement,

Et t'oster lemoyen de-faire vn choix sidelle,

Et d'obeïi aux Dieux qui sont pour la plus belle. -

La pomme que tu tiens ne doit pas s'acheter ;

C'est la seule beauté qui la peut meriter.

S'ilfalloit toutesfois t'offrir vne couronne,

En cst-il de semblable àcelle que ie donne ?

Est- il dans l'Vniuers quelque thrône a gagner,

Comparable à ce thrône où l'amour fait regner ?

Mesme s'il faut t'offrir des tresots de lumiere

Ces talens precieux, dom Minerve est si fiere,
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Me puis-je pas vanter d'auoir sçeu mettre au iour '

LAr: qui forma le monde aux douceurs de l'ar

mour ?

Cét Art miraculeux de charmer & de plaire,

Qui fait d'vn homme libre, vn captif volontaire,

Et qui dessus le thrône osant porter ses loix

Des Roys fait des Sujets, & des Sujets des Roys ? -

De cét Art merueilleux l'adresse sans seconde-

Fait troúuer dans vn cœur tout l'empire du mode-,

Et rend si precieux ses plus foibles íouspirs

Qujl en tait vn tresor de gloire & de plaisirs.

Ces miracles, Berger,sont tous en mapuissance,

Comine le Dieu d'amour qui me doit sa r/aissancec :

Mais pour ne pas laisser languir ce grand espoir,

Ge que ie te promets, commence de le voir.

Voioy le viuant portrait de ta belle maistresse;

Pour voir ce qu'elle vaut regarde vne Deesse.

Elle aura ces appas, ces traits, ces mesmes yeux, -

Et pour te faire encore vn sort plus glorieux

Tu la verras, Berger, aymer autant que i'ayme,

Et ie te respons d'elle ainsi que de moy-mesme.

Ah ! fi tusç-aueis bien ce que c'est que d'aymer,

Qjiand on a le bon-heur de plaire & de charmer,

Tu n'espargnerois rien pour auoir cette gloire.,

Donne-moy promptement victoire pour victoire:

Ie te rendray vainqueur d'vn cœur corne le mien i

Vn cœur tout amoureux sera le prix du tien.

Pour derniere fàueur ie mettray dans ton ame

Dequoy nourrir sans cesse vne si belle flâme,

Et lur vn riche fonds d'appas & de plaisirs.

Ie feray subsister tes amoureux desirs.

Donne - moy seulement le nom de la plus belle,

Ce nó qui m'est plus cher que celuy d'immortelle: -

Cc n'est que pour toy fçul,Berger, que ie le veux:
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Plus tu me donneras, plus tu seras heureux.

Mais Yois-ie pas déjaque tes yeux par auance

M'offrent par leurs regards vne douce esperance,

Et que le beau Paris dans la fleur de ses jours

S'appreíle àcouronner la mere des amours?

ALCIDON.

Oiiy fans doute Deesse,& quoy que ros Riualles

Vous disputent le prix par des beautez égalies,

le sens ie nesçay quoy qui m'entraisne vers vous.

Ie dois apres ce choix craindre vostre courroux ;

L'vne & l'autre sans doute auoit droit à la pómc >

Mais voyez qui ie suis. Deesses ie suis homme ;

Pour auoir vos faueurs plusieurs vous fót la cour;

Mais naturellement nous sommes à l'amour.

Vn jeune cœur formé de flâme & de tendresse

Se passe des grandeurs & mefme de sagesse,

II renonce à des biens dont vn autre est charmé,

Mais se peut-on passer d'aymer & d'estre ayméí

La pomme est dóc à vous,Reyne des belles aines,

Deesse fauorable aux amoureuses flâines.

Vous, si ie vous fais tort, n'accusez toutes deux

Que le Ciel qui m'a fait vn peu trop amoureux.

CALAT E'E.

Renonce à mes faueurs , mais pour le moins con

fesse,

Qu'on y renonce point sans honte & sans foi-
^" blesse. V

AMAZIE.

Renonce à tous les biens qui dépendent de moy,

La Sagesse en est rnquin est pas fait paurtoy.
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SCENE IV.

DIOTIME , ALCIDON

sous le nom dtPhilis-

ALCIDON.

I T"X Eesse vous voyez iusqu'où va leur colere,

\_J Et ce que m'a coûté la gloire de vous plaire.

Mais deussay-ie toujours meriter leur courroux,

k ne puis démentir ce que i'ay fait pour vous.

DIOTIME/««/í nom de Philit.

De tout ce feint courroux vous irauez rien i

craindre ;

LaFeste est acheuée,il n'est plus temps de feindre,

- Philis n*est plus Venus, vous n'estes plus Pâris.

ALCIDON.

Ou Philis ou Venus vous meritez le prix,

Et toujours à mes yeux vous serez la plus belle.

DIOTIME.

Traitez moy de Philis & non pas d'immortelle.

ALCIDON.

- Vne Deesse obtient le prix de la beauté j



44* LAFESTE DEVENVS.

Mais vous auez toujours ce qu'elle a merité.

Quand VenusTobtenoit pat vn-choix necessaire,,

I'enfaisois à Fhilis vn present volontaire:

Sur Venus la coustume a fait tomber ce choix ;

Mais pour vous en secret ie suiuois d'autres loix :

Vous ne me deuez rien pour le choix qu'on.)

m'impose ,

Maisceluy que i'ay fait merite quelque chose..

DIOTIME.

Venus vous doit payer leprix qu'elle reçoir.

ALCIDON.

Vous pouuez l'acquitter de ce qu'elle me doit:

Ne me réuoy és point aux soins d'vne immortelle?

Vous pouuez mieux payer ce que i'ay fait pouf

elle.

Pour obtenir ma voix vous m'auez tout promis : .

îur tout fouuenez-vous que vous m'auez permis

D'esperer de vos mains vne beauté suprême ,

Comme elle est en Venus , ou plustost en vous—

mesme ,

Auec ces mesmes yeux si brillans & si doux,

Tendre, belle, adorable, & faite comme vous.

DIOTIME.

Ie parlois en Venus, & par ce doux langage

I'ay deû pour son honneur gagner vostre suffrage»

ALCIDON.

•Vous l'obtenez pour tous bien mieux

Venus,
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Et si mes sentimens vous estoient bien connus-

íelle Nirophe ....

D I O T I M E.

Espargnez Tne foible Bergere.

A L C I D O N.

Vous Bergere l

D I O T I M E;

Ce nom commence à vous déplaire,

A L C I D O N.

'Ah j fîi'en suis surpris c'est de voir rant d'appas

Cachez dans ces deserts & dans vn rang si bas.

Bergeie auprés de vous nos beautez d'Amathonte

Auroient dequoy rougir de colere & de honte,

Er reprocher aux Dieux par vn despit jaloux

De n'auoir prodigué leurs tresors que pour vous.

DIOTIME.

Allez en d'autres lieux porter ce doux langage,

LaNimphe attend de vous ce glorieux hommage.

Pouuez-vous prés de moy perdre vn de ces mo-

mens,

Qui sont si precieux à tous les vrais Amans ?

A L C I D O N.

Ne me reprochez point cette indigne foiblesse,

Qui fait changer nos cœurs d'amour & de maî

tresse,

Nul objet jufqu'icy n'auoit sçeu me charmer

Iufqu'à toucher mó cœur, jusqu'à me faire ayinca.
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Non, non, connoiflez mieux cette secrette flâme ;

L'ascendant qui vers vous tourne toute mon ame,

Peut-estre ne dépend ny de moy ny de vous :

C'est vn de ces amours que le Ciel fait sans nous;

II doit à son pouuoir toute sa violence,

Et s'il vous a surpris par sa prompte naissance,

Ce feu que dás mó cœur versa la main des Dieux,

Pour se faire sentir n'attendoit que vos yeux.

Ces beaux yeux tout d'vn coup ont réueillé la

flâme

Que le Ciel sans vous voir mit au fonds de mon

ame :

Quand de ce trait diuin nostre cœur est atteint,

L'amour naist tout d'vn coup & iamais ne s'êteinr.

Ne rn'accusez-donc pas d'auoir l'arae legere,

Nos cœurs se dónent-ils par les ordres d'vn pere ?

Le Ciel qui comme il veut a disposé du mien ,

M'auoit deja donné, sans que i en sçeufle rien.

DIO TIME.

Ah ! Seigneur,qu'il est vray que souuent dans nos

ames

Le Ciel fans nostre adueu met de sécrettes fiâmes ,

Qui, quand ilplaist aux Dieux, font ces promptes

ardeurs,

QuVn regard, qu'vn seul mot allume dans nos

cœurs ?

AL CI D ON.

Ah ! que ne sentez-vous pour nostre intelligence

De ce secret instinct l'heureuse violence ì

D I O T I M E.

A" ì Seigneur.quand le Ciel auroit mis entre nous
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Ces mutuel s attraits, qui font des nœuds si doux,

Quand les Dieux me croiioient digne de tant de

gloire,

M'ont-ils donné , Seigneur , le moyen de vous

croire ì

Le rang où ie suis née, helas m'offre-il rien

Qui souffre à mes desirs l'espoir d'vn si grád bien?

A L C I D O N.

Quel que soit vostre sort, quoy qu'il me puisse

dire,

Ces beaux yeux sur mon cœur prennent-ils moins

d'empire ?

Dans ces charmas desers voit-on pas tous les jours

Dans vn sort moins égal de pareilles amours 3

Qu^est-ce enfin entre nous qu'vn peu plus de

naissance ?

Ne baisiez pas les yeux sur cette difference*,

Leuez-les ces beaux yeux, & daignez- regarder

Cét habit que ieporte, & que ie veux garder.

Si ce n'est pas aflez pour mettre dans vostre aine

L'assurance & la foy d'vne si belle flâme,

le suis seur que mes soins. . . .

DIOTIME.

Reseruez-les.Seigneur,

Ces soins si precieux pour vn plus grand honneur.

La Nimphe vous attend,vne Nimpne si siere ....

ALCIDON.

Pourquoy vous ay-ie veiie, adorable Bergere î

Faut- il de Galatee attirer le courroux ,
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Paut-il tout hazarder sans m'aflurer de vaus'

De vous seule aujourd'huy dépend toute ma j ove.

DIOTIME.

Hépourquoy voulez-vous,Seigneur, que ic vous

A L C I D O N.

Incredule beauté vous me croirez vn iour.

DIOTIME.

Me prescruent les Dieux de croire vostre amour

Gardez-vous bien.Seigneur.de cóuaincremô amc

De la sincerité d'vne si belle flâme :

Si mon cqeur tous croy oit amoureux & constats. -

AJLCIDON.

tie bien , . .

DIOTIME.

Adieu, Seigneur, la Nimphe vous «tend.

AL CIDON.

Bergers qui me voyez Amant d'vne Bergère

Qui voyez que mon feu commence de luy Pîairc -

Souftrez-moy la douceur de viure parmy vous, '

St daignez m applaudir dvn triomphe íi doux.

Les Bergers dmsmi
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ACTE TROISIEME-

SCENE PREMIERE.

GALATE'E, DORINDE.

G AL ATE'E.

ip^sgjl V y > Dorinde , tu vois l'efFet de mon

jP^iP^II adresse :

f^^^l| Leandre cil pris pour fille en habit de

Deesse,

Et reçoit d'Alçidon la pomme auec le cœur.

Grace à ce changement qu'à produit son erreur;

Çes nouuelles amours degagent ma parole :

Si mon orgueil s'en plaint,mó amour s'en cfisole.

Ahlqucl plaisir d'aymer,quand sans rié ménager...

DVne flame contrainte on se peut dégager.

Admire mon bon-heur.

DORINDE.

Ah ! si i'osoiî. Madame. . 7;

G AL ATE'E.

Quoy,Dorinde, pariez,vous connoissez ma flâme.

í.xpliquez-vous ensin, Dorinde ie le veux.
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DORINDE.

Pour vne autre que vous i'approuuerois ces feux;

Leandre a de L'esprit & meritequ'on l'ayme ;

II est galant, discret,beau comme l'amour mesme .

G ALATE'E. .

Atout ce que tu dis ay-jepû resister?

DORINDE.

Des Nimphes cóme moy s'en pourroiét cotenter.

Mais, vous dont la fierté desespera Timante,

Le genereux Tarsis, l'illustre Celimante,

Vous que tant de Heros ....

G ALATE'E.

L'amour les veut vanger

Ces illustres Amans par la main d'vn Berger.

Tu m'as veiie en ces lieux , Dorinde , où chacun

Haïr tout de l'amour & jusqu^Tu nom mesme :

Les tendres habitans de ce galant sejour

S'offençoient de l'horreur, que j'auois pour l'a

mour.

Ce nom s'est radoucy prés du Berger Leandre,

II m'est doux d'y penser,de le dire,& l'entendre;

luge par là combien cét heur est grand pour moy,

D'auoir vn beau pretexte à dégager ma foy :

Alcidon d'vn Riual se fait vne Maistresse ;

Poussons jusques au bout Terreur de sa tendresse.

Ie l ay Teu dans ce bois : honteux de son amour,
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II semble qu'il veut fuir & le monde Sc le iour.

Cherchons-le.

 

SCENE II.

ALCIDON , ACANTf.

(j'Est en vain que tu parles contre elle

Ctuel persecuteur d'vne flâma si telle ,

Laiffe-moy,cher Acante , auec mes seuls desirs

Exaler en repos mes amoureux souspirs.

ACANTE.

Vn moment a-il pû produire tant de flâme >

LaNirophe qui le voit en triomphe dans l'arae.

Contre Philis & vous on debite tout bas

Certains discours confus que ie ne comprens pas.

Cét habit vous fait-il aymer vne Bergere ?

Reprenez promptement vostre éclat ordinaire. .3

ALCIDON.

Ce n'est pas d'aujourd'huy que cét amour est né ;

En me donnant le iour le Ciel me l'a donné:

C'est vn aueugle instinct, vne source de flâme,

Vn feu qui viêt du €iel auííi-tost que nostre ame,

Qui ne se fait sentir qu'en rencontrant ces traits,

Que pour toucher nos cœurs, les Pieux ont fait

exprès.

Quand par ce doux penchant nostre destin nous

racine,

C
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Ou plustost quand sa main mal-gré nous nous en-

traisne.
Luy peut- on resister, & doit-on s'arracher

Aux charmes d'vn amour qu'on ne peut em-

pescher?

Ce n'estoit pas assex que Philis fut u belle,

Et que pour me contraindre à soulpirer pour elle

Le Ciel mit dás ses yeux tout ce qui peut charmer;

II a mis dans mon cœur tout ce qui fait aymer.

A CAN TE.

C'est auec ces raisons qu'on flatte sa foibleflei

Mais enfin la raison est toûjours.lamaistreste.

A L C I D O N.

Acante cennoy mieux la forte impression,

L'empiresouuerain de l' inclination;

Ce charme imperieux, don: la secrette flame

S'empare tout d'vn coup des puissances de 1 ame,

Vsurpe sur nos cœurs cóme vn vainqueur jaloux,

Tout ce que la raison peut pretendre sur nous :

La saison, qui vo«droit s'y faire reconnoiftre,

Venant trop tard chez nous y trouue vn autre

Elle abewi luy i anter ses droits & son pouuoir ;

C ét instinct tout puissant ne I* veut receuoir,

Que comme son amie, ou comme son eíclaue .

Celer Vsuruateur la corrompt, ou la braue,

Et la raison enfin sans force & lans appuy ,

Ou cede à son Tyran, ou s' entend auec luy.

ACANTE.

De ce scciet instinct ie connois la puissance ;
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Mais pour en arrester toute la violence

Euitez la beauté, qui vient de l'excitet :

fuyez- la, c'est ainsi qu*il faut la surmonter.

- AL CI DO N.

Mais bêlas .' ie l'ay veiie- Acante,& c'est tout dite:

Mesyeux comme mon cœur assurent son empire*

Et le Ciel m'eust toujours empesché de la voir,

S'il eust deu sans effet laiíler cc grand pouuoir. .

Apres m'auoir donné par vn charme inuisible

Vers vn objet si beau ce penchant inuincible,

II vouloit que ce feu qu'il cacha dans mon cœur

Pust allumer sa flâme aux yeux de son Vainqueur:

II me les a fait voir ces yeux si pîeins de charmes,

Ces beaux yeux où l'amour a mis toutes ses armes,

Et si ie l'ose croire, vn charmant entretien

M'a fait voir dans son ame vn feu comme le mie.

les Dieux vont acheuer par cette resiemblauce

Ce qu'ils ont commencé pour nostre intelligence:

Ce que pour moy le Ciel a versé dans son cœur

M'a semblé s'émouuoir aupres de mon ardeur ,

Et ie pense auoir veu briller en dépit d'elle

De cette simpathie vne foible estincelle ;

Quelques traits enflammez, pour serrer nos liens,

Sortaient à mesine temps de ses yeux & des miés,

Et ce commerce ardent de mutuelles fiâmes

Sembloient mesler nos cœurs & confondre nos

ames.

ACANTE.

Ie crois que vostre cœur ayme sincerement ,

Mais la Bergere enfin peut aymer autrement :

Pour répondre à l'honneur que vous luy voulez

faire ,

C ij
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Ses soins interessez s'empiessent pour vous plaire:

Mais c'est moins vn rapport d'esprit Sc de defirs,

QuVn soin ambitieux d'arrester vos souspirs.

A L C I D O N.

Ah! que tu connois mal le noble caractere,

Et les beaux sentimens d'vne illustre Bergere.

Apprens, que c'est icy l'agreable sejour

De la pure tendresse & du fidelle amour.

Ce sejour amoureux & toute la contrée

Prend son nom de Venus en ces lieux adorée i

Pentend certe Venus, qui ne veut de l'encens

-Que de fidelles mains & des cœurs innocens,

Et qui fait ences lieux à l'amour veritable

Contre le faux amour vn azile agreable.

Dans nos Villes l'amour n'est qu'vn honteux

employ ;
Chsíun n'y fait sa Cour & n'ayme que pour soy j

Çe n'est plus vn amour, c'est vn desir de plaire,

C'est vn amusement tranquile & volontaire,

Vn commerce galant, vn estude- vn mestier :

On n'y voit point de cœur se donner tout entier;

La nature chez nous perd tous ses auantages ;

.On y farde les cœurs ainsi que les visages,

Et l'on void cent mortels vieillir dans nostre

Cour,
Qui n'ont iamais connu la nature & l'amour.

<yëû icy que l'amour regne sans artifice,

Sans infidelité, sans honte, & sans malice :

C'estic.y qu'enaemy de I eclat emprunté,

" —" <<<- fa nmnre beauté :

: faire connoistre

"1 veutestre -:
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S'il souspife il est crû sur la foy d'vn souspir :

C'est vn enfant bien né qni ne-sçauroit mentir-,

Mais tout enfant qu'il est, auec tant d'innocence

II n'a nul des deffauts qu'on reproche à l'enfance,

La foy seule est icy son'plus riche tresor ;

II n-y frappe les cœurs qu'auec des fieíches d'or,

Et comme de ses feux laflâme est toute pure,

Nul ne craint d'en monstrer l'honorable blessure.

C'est ainsi quePhilism'a fait voir dans son cœur

Ce que la main des Dieux y mit en ma faueur.

Si l'amour paímy nous, atlec tant de contrainte

On se cache de honte, on se taist par la crainte, )

Son silence ou sa peur marque quelque deffaut ;.

S'il estoit innocent, il parlerpit tout haut.

A C ANTE.

Ainsi rous' roui croyez aymé de la Ber-gere :

Vous le pòuuez, Seigneur, sans estre temeraire, j

Mais que pretendez-vous ?

ALC IDON.

L'aymer.

ACANT-Ev-

Qupy fans songer,.

Que la Nimphc. . . .

A L CI D O N.

le sçay qu'elle est preste à changer.

D'ailleurs Tordre duCiel m'attache à la plus belle

Et i'ay plus dereff>ect pour le Ciel que pour elle.

^C ANTE.

Mais elle a vostre foy.

C iij
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ALCIDON.-

Pour dégager ma rriain

Tu fçais que nostre hymen est encore incertain ;

Que par des vœux secrets la Nimphe balancée

Vers quelqu'autre party veut tourner sa pensée.

Mesme il íemble aujourd'huy que naturellement

Nos cœurs d'vn pas égal courent au changement,

Et que par des froideurs qui semblent mutuelles,

Ils s'entre- aydét l' vn l'autre à se rendre infidelles.

le la voy.

 

SCENE III.

GALATEE, ALCIDON, DORINDE, ACANTE.

G AL ATE'E.

C'Est luy-mesme,aprochons.Quoy,

Seigneur,

Nous vous voyons encore cét habit de Pasteur l

ALCIDON.

l'y trouue ie ne sçay quelle grace nouuelle

Quisurpasse âmes yeux la pompe laplus belle.

Le plus riche ornement doit ceder en beauté

A l'éclat naturel de tant de propreté.

Cét innocent éclat renouuelle l'image

De tout ce qui faisoit l'honneur du premier âge v
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Enfin ie trouue en tout vos Bergers si charmans

Que i'en ayme l'habit comme les sentimens.

G ALATE'E.

Cét habit tant vanté cache quelque mystere :

Mais auec cét habit il faut estre sincere ,

Parlez,vous vous troublez : cette própte rougeur

Me fait voir ....

A L C I D O N.

le veux bien vous découurirmon cœur.

Mais pour vn tel secret promettez-m'en vn autre :

Le mien n'ose éclater sans le secours du vostre.

G A L A T E'£.

Expliquez-vous enfin, ne me déguisez rien ;

Dites vostie secret & vous sçaurez le mien.

A L C I D O N.

Puis que voús le voulez, ie vous diray, Madame,

Que voyant vostre cœur insensible à ma flâme,

M'oster tout mon espoir, & depuis mon retour

S'armer d'vne froideur qui glace inon amour ,

Ie veux sous cét habit ménager l'auantage

De rendre à ces beaux yeux vn eternel hommage,

Ie veux dans vn sejour si charmant & si doux,

Me coriseruerr'hoBneur de viure auprés de vous*

Seiuir v ostre beauté sans rien exiger d'elle,

Et reduit aux respects d'vn çsclaue ridelle,

Sans pouffer plus auant l'orgueil de mes projets,

Estre sous cét lubit au rang de vos Sujets.

e iiij
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GALAT E'E. J

Ainsi sous cette adroitte & fausse modestie

On cache du secret la meilleure partie.

Mais on ne peut tromper des yeux interessez ;

On fçait tout, Alcidon, & vous en rougissez.

Quelques traits malgré vous échapez de vostre

ame ,

Quelques regards mefiez de langueur & de flâme,

Obferuez pardes yeux vn peu trop éclairez,

Ont découuert l'ob-jet pour qui vous souspirez.

Ie l'auois bien preueû,qu*vn choix iuste & fidelle

Attachcroit enfin vos vœux à la plus belle -,

Et puis qu'il faut enfin nommer votìre vainqueur,

I'ay bien dit qu'il auroit & la pomme & le cœur.

ALCIDON.

Quoy'iíie soupçonnez-vous d'aymer vneBergere?-

GALAT E'E.

Vaus pouuez raiuoiier,Seigneur,sás me déplaii*..

A L Ç I D O N.

Quoy i'aduoiierois, Madame ....

GALAT E'E.

Alcidon c'est assez^

On fçait vostre secret mieux que vous ne pensez.

Ie voy bien qu'il a peine à se faire connoistre i

Pour l'ayder à sortir le mien s'en va paroistre.

Vous sçaiiez quel estoit Tordre de nos pareHS,
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Ou pour mieux s'expliquer la loy de nos Tyran»:

Quoy que celle du Ciel n'eust pas fait I-vn pour

l'autre,

Ils vouloiét malgré nous vnir mon sort au vostre,

Et leur intelligence auoit marqué ce jour

Pour donner l'vn à l'autre en despit de l'amour i

Mais* mon pere accable d'vne vieillesse extrême,

Et le vostre en mourant vous laissant à vouí-

mesme,

Nous dispensent tous deux à suiure d'autres loir,-

Et pour rout dire enfin i'ay fait vn autre choix,

A L C I D O N.

Quoy dëja. . . .

GALATE'E;

Quelques soins que vostre cœur employé'

A.cacher les transports & retenir sa joye,

Aduoiiez qu'il n'est rien de si doux à nos cœurs

Que de se dégager quand ils ayment ailleurs.

Ne nous déguisez plus l'amour d'vne Bergere :-

Vostre orgueil de ce choix fait vn trop long my

stere,

II peze à vostre cœur, & pour l'en soulager

le veux bien aduoiier que j'adore vn Berger,.

A L C I D O N.

Vous aymez vn Berger ì m'cst-il permis dè croi

re . . ..

GALATE'E.: V

Quoy vous allarmez-vaus , Alcidon, pour ma:

gloire 5

C r
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A L C I D O N.

Non , mon exemple enfin vous doit justifier,

l'imite vostre amour , ie ne le puis nier.

Vous aymez vn herger, & i'ayme vne Bergère r

Mais ma perte est trop grande & la vostre est le-

gere ;

le ne puis regarder qu'auec vn œil jaloux

Celuy que vostre choix esteuc jusqu'à vous ;

Le peu que vous perdez peut consoler vôtre ame?

Vn autre peut vanger la perte de ma flâme :

Mais quand ie vois le prix du bon-heur que te

perds,

Rien ne peut consoler la honte de mes fers»

GALATE1.

"Ne vous repentez-pas d'vn choix si raisonnable-,

On me peut preferer cet objet adorable?

Des beautez dePhilis tous les yeux sont charme?,

Et moy-mesme ie l'ayine autát que vous l'aymez.

A L C I D O N.

i

Ie réds grace aux bontez que vous auez pour elle}

Elle en est à mes yeux plus aymable & plus belle,

Et vostre adueu console vn mal-heureux Amant

De la honte d'aymer vn peu trop bassement.

G A L A T E'E.

Ce n'est pas sur ce point que voas êtes à plaindre.

Ie crains pour vostre amour ....

ALCIDON.

Quel mal-heur ay-je à craindre ï
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GALATE'E.

A yant receu le prix, estrançere en c*s lieux,

Pbilis s'est tout d'vn coup dérobée à nos yeux.

AL.CIDON.

Quoy l'ingratte ....

Ah ! íbuffreT que ie coure apres elle :

Mais pour suiure ses pas quel guide aisez fidelle,.^

Vous Içauei en quel lieu ....

G ALATET-.

le l'ignore , Alcidon»

ALC1DON.

N'importe c'est assez que ie sçache son nom.

II n'est point de retraite en cette solitude,

II n'est rien qui la cache àmoninquietude :

Cet beaux yeux peuuenr-ils nous cachet leur sé

jour ,

S'ils sement en tous lieux tant d'éclat & d'amou/î

G A L A T E'E.

Pour vous en éclaircir faisons venir Leandre»

A L C I D O N.

Ce Leandre sçait-il . r..

G A L A T ET.

II nous peut tout apprcndi?

C vi
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A L C I D O N.

Helas ; si mon amour n'est bien-tost éclaircy . . í Z.

G AL ATE'E.

Ie viens de voir Leandre, il n'est pas loin d'icyv-

. AL CID ON.

A mon cœur,à mes yeuï,rendra-if ce que i'ayme 2:

G AL ATE'E.

C'estTaray de Philis, c'est vn aurre elle-mesine.

ALCIDON.

Vous me rendez ma jpye, & mon plus doux es

poir.

G A L A T E'E.

Pour retrouue-r Philis vous n'auezcju'àleYoir..

Le voicr.
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SCENE I V.

AECIDON , G AL ATE'E , DIOTLME

sous le mm de Letmdre.

ALCIDON.

'Est Philis en Berger déguisée;

Ah ! qu'agreablement ma flâme est abusée !

En vain vous vous cachez sous ce déguisement, .

Rien ne vous peut cacher aux yeux de rostre-

Amant. . ,

Vaus vouliez donc , Madame , allarmer ma ten*

dresse,

Et vous vanger ainsi de mon trop de foiblesse. .

G AL ATE'E.

Non , ie'vois vostre amour sans trouble & saní

courroux ,

Et c'est assez de luy pour me vanger de vous.

Ie vous ay fait venir, Berger, pour vostre gloire,

Pour vanter à vos yeuxleur derniere victoire.

Voyez v fous quelque habit que vous vous faíEea

v.oir,;. .m- -.'-.< . - '.

Iusques où vos appas estendent leurpouuoir.

Vous auez aujourd'huy1, toút; Berger que vous

estes,.;--

Dessous l'habit de fille augmenté vos conquestes.
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Pourquoy les negliger, & ne ménager pas

Sous le nom de Philis l'honneur de vos appas ?

Vous deuiez plus long-temps jouir de vpífcre

gloire;

Mais vous estimez peu cette fausse victoire.

Reprenez vollre cœur pauure Amant abusé,

Et reconnoiflez mieui vn Berger déguisé.

SCENE V.

ALCIDON , DIOTIME sms le nom de Umdrm.

A l C I D P H.

VOus Berger ì quoy tromper ainsi moti espe

rance ?

Traistre .... mais quel pouuoir desarme ma v en

geance?

Quel est vostre dessein trop charmant imposteu-r?

Pourquoy tromper mes yeux & surprendre mon

cœurs

Pourquoy d'vn- autre sexe emprunter tous les

charmes y

Et pourquoy m'attaquer auec toutes ses armes ì

Pourquoy vous faire aymcr par v»|î lâche tour ì

Helas .' que ferez-vous cruel de mon amour!

D I O JlMEi .'-j:;j: -

le touIoìs vostre amour pour Tne sœur que

i'ayme ,
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Et que des trait» pareils font prendre pour moy-

mesme.

Apprenez-donc d'où vient tout ce grád embarras.

Vne Bergere née auec quelques appas,

Aflez prés de Paphos sur ce meíme riuage,

Vn iour qu'elle -vous vit en semblable equipage,

Prit tant d'amour pour vous Pardonnez moy-

Seigneur,

Cét adueu couste vn peu de trouble à ma pudeur ;-

Ma sœur vous ayme tát que j'en rougis pour elle»

M'ay ant donc confié cette flime nouuelle,

Iusqu'içy i'ay sçeu taire vn feu si glorieux.

La Feste de Venus m"attestant en ces lieux

Y receuant de vous le prix d'vne Deesse,

Et meíÌTie auec ce prix des marques de tendresse,-

I'ay voulu profiter de ce peu de beauté,

Que vous trouuier en moy sous vn sexe emprúté.

Ie m'en sers en faueur d'vne Amante sidelle ;

Ne pouuant rien pour moy- ie trauaille pour elle,.

En me faisant aymer par vn essay si doux

le luy fais esperer ce que j'obtiens de vous,

Et pour dire encor plus , puis qu'il vous faut tout

dire,

Lors que pourvu Berger vostre Nimphe souspire.

I'ay cru qu'vne Bergere auroit assez d'appas

Pour vous surprendre vn cœur qa'vnautre ae veut

pas.

AL CI DON.

Ah î îoïn de m'éblouir par ce lâche artifice,

Ie vois dans cette feinte vne horrible injustice r

La Nimphe qui vous ayme & veut rompre aues

moy,

Cherchoit quelque ptetexte a dégager safoy :
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Pour seruir rostre amour,vostre beauté traiílresse

Se déguise & m'inspire vne indigne tendrefle,

Acheucauec la Nimphe vn diuorce fatal,

Et vous sçauez ainsi perdre vostre Riual.

Sous le nom de Berger craignant trop ma colère,-

Vous vous faites aymersous celuy de Bergere,

Et par ce faux amour vous voulez emporter

Ge qu'vn foible Riual n'eust osé disputer.

Mais ne r>reíumez-pasqu'vnlasche stratageme

Ì)érobe a mon espoir la Nimphe qui vous ay me-».

N'esperez pas joiiir du fruit de mon erreur ;

Renoncez à sa main si vous auez son cœur,

Et toujours amoureux sans finir vostre peine,

Tremblez incessamment des fureurs de ma haine.

DIOTIME.

Vostre courroux va-t'il iufques à me haïr ?'

Ah! mon dessein ne fut iamais de vous trahir r.

le íeruois cette sœur si charmante & si chere,

C'estoit elle pour qui i'aymois tant à vous plaire :

Voyant que d'vn faux nom ie vous auois charmé ;

Qu\il vous estoit bien doux- d'aymer & d'estre

aymé ,

Seur, qu'à vos yeux ma sœur heferoit pas moins

belle ,

L'ayme à surprendre vn cœur que ie- voulois pour

elle.

A L C I D O N.

Mais, helas ! cette sœur, cruel, cc-n'est pas vous,

Et c'est là cette erreur qui fait tout mon courroux.'

D I O T I M E.

ì'auois l'heur de vous plaire, & dans mon zels

exwême , . . .
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Pour mieux seruir ma sœur , ie parlois pour moy-

mesme.

Ie vous voyois courir à de tristes liens t

Pour vous y dérober ie vous offre les miens ;

Et vous sauuát des fers d'vne Nimphe inhumaine-

Ie vous fais de ma main vne plus douce chaisne.

Est-ce vn si grand sujet, Seigneur,de me haïr ?

A L C I D O N.

Peut-on plus lâchement me perdre & me trahir >

Ie vous donnois mon cœur pour obtenir le vôtre-,

Vous l'auez accepté, mais c'estoit pour vne autre.

Que faites-vous du cœur que vous m'auez osté ?

Ce cœur estoit-il né pour vne autre beauté ?

Ie rendois grace au Ciel de ce sentiment tendre

Que vos yeux m'inspiroient , & que vous sem

bliez prendre,

Mais quand vous me charmez par des regards si

doux ,

Qu^ay-ie à faire d'amour,si ce n'est pas pour vous?

Que peut-on comparer au supliced'vne amc

A qui l'on veut changer le sujet de sa flâme ?

Ou pli stost qui la perd par vn bizarre sort,

Sans souffrir toutesfois son absence ou sa mort.

I-ayme ce que ie vois, & ce n est plus luy-mesme-.

II faut cefíerd'aymer auprés de ce que i'ayme

Mais ce n'est pas astez de l'aymer sans espoir,.

Tout imposteur qu'il est i'ayme encore à le vois,

Ie pense toujours voir la charmante Bergeres

Ces yeux m ont pleû, ces yeux ont toujours l'arc

de plaire ,

Et par l'illusion d'vne douce fureur,

Ie cherche à me. tromper, & i'ayme inon erreur.
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Mais c'est trop s'abuser en faueur de cetraistre ï

Sors d'erreur, Alcidon,commence à le connoistre j

Ne confonds plus en luy par vn abus fatal

Vne faufle Maistreíse auec ton vray Riual.

Ah ! perfide- c'est trop jouir de ma foiblefle,

Va jouir loin de moy du fruit de ton adrelTe ;

Ou plustost songe enfin, en changeant de dessein ,

Qu^il faut ceder laNimphe,ou mourir de ma main.

D I O T I M E.

Vous me connoifl'ex mal,vous aurez de lapeine

Quand vous me coimoistrez , à garder tant de-

haine.

ALCIDON.

Ouy,traistre,& ie ne sçay par quel charme (i doux^

Vn seul de tes regards desarme mon courroux >

C'est à moy d'éuiter ta fatalle presence,

Pour pousser ìusqu'au bout les soins de ma ven

geance.

DIOTIME.

Ne la differez-pas, Seigneur.

ALCIDON.

Laisse-moy fuïr.

le n'ay que ce moyen, cruel pour te haïr.

DIOTIME seule.

Que ne connoissez-vous cét imposteur,ce traistret

Mais il est temps enfin de se faire connoistre.

Allons par cét adueu calmer son desespoir.



ACTE III.
<7

SCENE VI.

DIOTIME, DAMIS.

DA MIS.

T A Nimphe vous demande:

*-J DIOTIME.

O .' Dieur , allons la rois,

Toy, qui peut surmonter toute sorte d'obstacle*,

Yoy combien i'ay besoin^mour, de tes miracles.

 



6Î

--mwm --

ACTE IV

SCENE PREMIERE.

ALCIDON , AC ANTE.

A CAN TE.

VOila ce que. vous coûte vn changement G.

prompt.

ALCIDON.

Ah ! ie me vengeray d'vn si sensible affront.

A C ANTE.

Sur qui ? sur vn Berger qui sçait par son adresse'

Vous brouiller pour iamais auec sa maistresse.

Si vous ne l'aymez pas,.dequoy vous plaignez-

vous }-'

Sans amourpour la Nimphe en estes-vous jalouH

ALCIDON.

Oïïy, ie le suis , Acante, & n'àuray pas Ja honte

De voir qu'vn tel Riual me joiic,& me surmonte.

Et qu'il rompt vn hymen , qui m eust comble

d'honneur.
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A C ANTE.

Yn hymen sans amour est quasi grand bon-heur !

ALC1DON.

C'en est vn grand pour moy de Tôlier à Leandre.

A C A N T E.

Mais comment pourrez-vous l'empescher d'y pre

tendre ?

ALCIDON.

Pour regaigner la Nimphe,& perdre son Amant.

I'ay mes profonds respects,ou mon ressentiment.

Hais elle vient à nous.

 

SCENE II.

ALCIDON, GALATEE, ACANTE, DORINDZ.

ALCIDON.

-VEnez, venez, Madame,

Triompher, insulter au mal-heur de ma flâme :

Mais pour vostre vengeance, & ma punition,

Daignez vous contenter de ma confusion.

Pour punir mon erreur, ie suis par vostre adresse

Le jouet d'vn Berger, qui rit de ma foiblesse ;

Et pourdixe encore plus,par vn coup si fatal,
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Iedeuiens le joiiet de mon propre Riual i

Sauuez-moy de l'arfront d'vne indigne auanturc,

Oulaissez-moy punir l'aucheur de Timposturc.

GALATE'E.

Deqaoy vous plaignez-vous ?si vostre œil abusé

Prend pour vne Bergere vn berger déguisé ,

De cette beauté feinte il falloit le deffendre ;

Le crime est de l'aymer non pas de se méprendre,

Et si vosjeux trompez ont trahy vostre cœur,

L'incóstace est coupable,& non pas vostre erreur

C'est en vain que honteux de perdre vostre crime

Vous offrez à mes yeux vn remords legitime :

Quand ce que vous aymez vient de s'éuanouir,

Vostre cœur détrompé cesse de me trahir ;

Confus de cette erreur mortelle à vostre gloire,

Et qui donne à Leandre vne entiere victoire,

Pour vous vanger de luy par vn soudain retour,

La haine vous rameine & non pas vostre amour.

ALCIDON.

Ie n'ay pour me lauer d'vn crime inexcusable

Que l'adueu d'vn remords sincere & veritable.

Ie ne vous diray pas qu'vn captifnegligé

Peut fuïrde sa prison, & mesme sans congé,

Et que d'vn fier Vainqueur la chaisne trop pesante

Rend la reuolte aisée & lafuitte innocente.

Ie ne vous diray pas qu'en ce iuste retour

La haine s'est ofierte au secours de l'amour.

le suis toujours coupable , & contre vn si grand

erreur

Ie n'ay que le secours d'vn remords legitime.

Ic deteste à ianuis mon crime Si mon eiieur j
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Iereprcns d' Alcidon & l'habit & le cœur,

Et liure ce Rebelle au plus cruel supplice

Qu'il attend de sa honte & de vostre justice.

G A L A T E'E.

l'accepte pour ma gloire vn si beau repentir :

Mais a tout ce qu'il veut ie ne puis consentir.

Vn Amant plus fidelle a surpris vostre place,

Etquád vous demandez & mon cœur Sc ma grace,

Si vous vangez ainsi l'honneur de mes appas,

La gloire est satisfaite , & l'atnoutne l'est pas.

Vous sçauez quand l'amour m'a dónée àLeandre,

Que vous rn'auez liurée au lieu de m'en destedre,

Et quand le repentir me rend vn inconstant,

Que c'est vanger mon cœur sans le rendre con

tant.

ALCIDON.

Ce cœur le sera-t'il d'vne indigne victoire ?

Veut-il d'vn imposteur aux dépens de sa gloire j

Si du choix d'vn Berger qui souille ros appas,

L'amour semble content, la gloire ne l'est pas.

GALATE'E.

La vostre cependant l'estoit d'vne Bergere :

I'ayme mieux vn Berger qu'vne ame si legere :

Deuflîez-vous pour iamais me rendre vostre for.

Qui me quitte vn moment est indigne de moy.

l'ay rougy de l'arfront, & contre cette offence

Leandre m'en fournit vne douce vengeance :

le puis dans ce que i'ayme, & dans vnmesme iour

Contenter plainement la vengeance & l'amour,

Et souler tout mon cœur de la douceur extrême
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De punir quime quitte, en gardant ce qu-e j'ay-me.

A L C I D O N.

Rien ne peut-il borner vostre ressentiment,

Ne peut-on expier ce crime d'vn moment 3

Vn amour néfans moy, pard'inuincibles charmes

QiTéteint vn prompt remoxds aue.c l'eau de mes

larmes ?

Que n'en accusez" vous vn charme imperieux,

Vn trompeur , .ou du moins , le sorti l'amour , les

Dieux ?

C'est leur crime,Madame,ou plustost c'est le vôtre

Quand vous l'auez voulu pour en commettre vn.

autre;

-Vous m'auez voulu voir pa-r ces courtes amours

Vous trahir vn moment, pour me trahir toujours.

Profitez d'vn pretexte injuste ou legitime ;

Mais sans qu'vnimposteur jouisse de son crime.

Et sans me faire voir en me traitant si mal

Le triomphe odieux d'vn indigne Riual ;

Ou

CAL ATE'E.

Quoy,vous menassez? Ah ! Seigneur,la menace

Contre vn foible Berger est de mauuaise grace.

ALCIDON.

Dites, dites plustost que ie menace en vain;

Ce Riual trop charmant sçait desarmer ma main.

Et c'est le comble affreux d'vn desespoir extrême

De sentir qu'il se fait aymer malgré moy-mesbac.

Mais ne vous fiez pas à ce foible secours ;

Ce charme. quel qu'ilsoit, n'agira pas toujours.

Est-CC
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Est- ce luy que i'entends ì

G A L A T E'Ê.

C'est la voix de Leandre,

Seigneur i cette voix fi charmante & si tendre,

Pourrez-vous contre luy garder ce grand coui-

roux-?

AL CI DON.

Non, & ie me dérobe à des charmes si douxì

le vay loin de ce tràistre Sc de vostre presence,

fortifierma haine & íauuer ma vengeance.

SCENE 1 1 L

G ALATE'E.

TOy , Dorinde, en ces lieux fais venir

Haut-bois,

Et par ces instrumens répondons à sa voix ?

DIOTIME chant*.

Bois amoureux,agreables retraittes,

Chers confidens de tant d'amours discrettes.

Admirez & plaignez le destin de mon cœur :

II ayme , il est aymé d'vne pareille ardeur ;

Et cependant tout muets que vous estes,

II n'ose vous fier le nom de son vainqueur.

Mais on m'écoute, ó Dieux.

D
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G A L A T E'E.

Quoy,se peut-il Leandre,

Si i'ay bien expliqué ce que ie viens d'entendre,

Que vous n'osiez parler, & que ce triste cœur

N'ose mesme à ces bois découurir sô Vainqueur?

Alcidon en courroux estonne vostre flâine.

Ce beau feu que la peur cache au fonds de vostre

ame ,

Quand il a mon adueu peut brauer son courroux.

Parlez,ne craignez rien des fureurs d'vn jaloux.

Quoy toûjoúrs les terreurs que ce Riual vout

donne . . .

DIOTIME.

Ahíplus que son courroux vostre bonté m'étonne.

Ie vous le fais haïr comme v'n homme sans foy,

le fais tout ce desordre & ne fais rien pour mor.

Vostre adresse & ma feinte , ont commencé son

crime ;

Ie vous ay dérobé son qœur & son estime ;

È.endez-luy vostre amour, rehdez-luy son espoir:

I'ay par ma laseketé corrompu son deuoir.

Si ma feinte vn moment la rendu si coupable,

Le crime d'vn moment le rend-il moins aymable ?

Helai.'fouuenez- vous qu'il doit seul obtenir ....

G A L A T E'E.

Est«ce tous qui deuez m'en faire souuenir ì

DIOTIME.

Ensaueurd'vn Berger perdez-vous la memoire,.^
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GALATE'E.

say perdu plus encor ingrat, Sc i'en fais gloire,

DIOTIME.

Preferer vn Berger à rostre illustre Amant ?

GALATE'E.

Quand on en croit son cœur , choisit-on autre

ment >

DIOTIME.

Quand on ayme la gloire on ne consulte qu'elle.

GALATE'E. •

Magloire,cher Leandro est d'estre au plus fidelle.

DIOTIME.

Vostre courroux vous oste vn Amant glorieux,

Quand ce courroux mourra, vous aurei d'autres

yeux.

GALATE'E.

Ce courroux peut mourir, 1*amour meurt-il de

mesme ;

Ah<Leádre,ie hay beaucoup moins que ie n'ayme.

Bien plus, croyez Berger, i en iure par l'amour,

Par ce feu plus sacré que la clarté du iour,

Que vous auez vous seul allumé dans mon ame

Et mon premier amour & ma derniere flâme. ,

Mesme quand à vos yeux j'étalle tout mon feu.

Iene sens pas mon front rougir de céc adueu -,
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le ne suis pas pour Vous foible cóme nous íomes,

Et ie ne vous crains pas comme les autres hom

mes.

DIOTIME.

Helas ! plus que tout autre íl faut craindre vu

Prés de qui vostre gloire est en si grand danger.

l'en dois trembler pour vous.

G A L A T E'E.

Voais en tremblez peut-estre ;

Mais pour d'autres raisós qui n'oseroiêt parestre.

Tous ces foins de ma gloire , & tous ces faux res

pects

Sont trop eíttidiez pour n'estre pas suspects.

Parlez,ne íouffrez-pas que mon impatience

Au gré de mes soupçons explique ce silence.

Quoyvousne parlez point, quoy toujours in

terdit?

Ce trouble parle assez, i'entends ce qu'il me dit.

Moy sur.qui tat d'Amáts n'osoiont porter la veus,

Moy qui contre toyseulme suis mal deffendue,

le seray le rebut d'vn indigne Pasteur.

Ingrat iet'ay receu dans ma-cour, dans mon cœur,

le t'ay fait le sujet de toute ma tendresse,

Et tes lasches mespris font rougir ma foiblesse.

Que l'on cherche Alcidon ; son hymen deit vágej

Luy, son amour, & moy d'vn perside Berger.

Ie laisse à ma Riualle & ton cœur & ta vie ;

Ton suplice est de viure apres m'auoir trahie ;

Va, tu te fais justice, & iesens que mon cœur

S'applaudit d yn affront qui me fait tát dUióneur»
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Cherchez'dóc Alcidon,Dorinde, allez.qu'il viínc

Haster par vostre hymen sa vengeance & la

mienne.

DIOTIME.

Ah ! Dorinde arrestez, auant ce nœud fatal

Souffrez qu'enfin ....

GALATE'E.

Crains-tu le bon-heur d'vn Riual )

Lasche apres ton refus quelle haine obstinée

Veut auecAlcidon rompre mon hymenéef

Veux-tu m'ctíFrir encor ces perfides appas

Pourluy voler vn bien que tu n'estime pas ?

Est-ce pour luy fureur?Est-ce pour moy tendresse!

DIOTIME.

Qvre vous diray-ie helas ! i'ay tort,ie le confesse,

Cependant cét Hymen est vn si grand mal-heur

GALATE'E.

Quel mal-heur ?

DIOTIME.

II.y vade mes iours , de mon cœur.

GALATE'E.

De son cœur? quel efpoir.quelle soudaine joye..;--

Quel est donc ton dessein, que faut-il que i'en

croyef

DIOTIME.

Contre vn iustc courroux faites-vous quelq\yp

effort:

D iij
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Retardez cét hymen pour retarder ma mort.

G ALATE'E.

Quel interest , . .

^ DIOTIME.

Helas ! peut-estre est-ce.Ie vostret

Quand le despìt vous jette entre les brasd'vn

autre ,

le crains pour vous des maux que ma triste ami

tié

G ALATE'E.

Ah ! cruel, est-ce là toute vostre pitié ?

Helas ! pour m'épargner le déplaisir extrême

De trahir mon amour, donne- moy ce que i'ayme,

Et ne m'oblige pas à me ranger de toy,

Par vn mortel effort qui recombe sur moy.

Accepte mon hymen ou souffre ma vengeance-,

Tais mourir ou rends-moy toute mon esperance,

Cede ou retiens vn bien que tu n'ose ceder,

Ne crains pas de me perdre ou songe à me garder,

Et souffre pour vanger mon desespoir extrême,

Que ie quitte vn ingrat pour vn Riual qui m'ay-

me.

DIOTIME.

Helas ! si vous sçauiez mes secrets déplaisirs

Mais ne meprenez pas d'expliquer mes ibuspirs :

Retardez seulement vn hymen si funeste ,

Ou bien-tost mon trépas vous apprendra le reste.

G AL ATE'E.

Cruel tu le scais bien ; cét hymen mal-heureux
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Cet hymen d'Alcidon n'est pas ce que ie venx.

Si tu ne m'aymes pltis,dis-moy par quel mystere

Cét hymen d'Alcidon te deuient si contraire.

Certe de m'opposer ce mystere affecté :

Confesse hautement ton infidelité,

Ou sur ce grand secret rend ma flâme éclaircie :

Parle ou crains mon courroux. -

DIOTI M E.

Vous voyex Amazie>

Qii'elle vient à propos rompre nostre entretien !

G ALATE'E.

Son abord ta troublé, perfide & ie vois bien,

Qujaupres d'elle tes yeux ne sçauroient se des-

feHdre

De reueller aux miens ce que ie veux apprendre.

SCENE III.

DIOTIME', GALATE'E, amazie.

A H A Z l E.

AH ! Madame,sauuez nostre illustre Berger:

Alcidon furieux brûle de se vanger ,

Et préd^our/rn affront, pour m sanglant outrage

Vne feinte innocente, & qui fui vpstre ouurage..

De grace

P iiij
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(5 ALATE'E.

I'ayme en vous cette tendre pitié,

Ce grand empressement, cette ardente amitié.

A M A Z I E.

Vn Berger en periLauec tant de faiblesse . , »

G.AL ATE'E.

Vn Berger en peril émeut vostre tendresse.

AMAZTE,

Tcjur lasoiblç innocence agit- on autrement ?:

CALATE'E.

La pitié toute seule a moins d'empressement.

H.é bien que faut-il faire enfaueur.de Leandre ì.

AMAZIE.

Desarme r A 1 cid on qu i vatout entreprendre,

Calmer par vostre hymen les fureurs d' vn jaloux.

G ALATE'E.

îort bien; & le Berger, vous le prendrez pour

vous,

AMAZIE.

Yoas vous deuez, Madame , vn choix plus honev

table.
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GALATE'E.

Vous vous deuez,Madame,vn party plus íbitablei

AMAZIE.

Oublier vostre gloire en faueur d'vn Berger 2

GALATE'E.

La vostre craindroit moins vn semblable danger,'

Et vostre charité plus hardie & plus prompte

Se voudroitbien charger d'vne pareille honte.

AMAZIE.

Au Berger Ligdamon mon cœur accoustumé

En peut aymer vn autie autant qu'il est aymé,

GALATFE.

Yous estes donc aymée approchez-vous Le*n~

dre.

DIOTIME

Quel nouuel embarras ?

G A L A T E'E.

Enfin ie viens d'apprendre

Lcíecret qui vous rend infidelle à mes feux ;

Les traits de cette Nimphe ont esté plus heureux.

Hé bien il faut céder au pouuoir de ses charmes, ]

C'est souffrir trop d'affronts , c'est souffrir trop

d'allarmes,

Et pour ne laisser plus mou espoir incertain.

D T
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Donnez sans plus tarder, dónez-luy vostre mairu.

DIOTI ME.

Dieux î que m*ordonnez-vous»

GALAT E'E»

ç - -

De me tirer depeine.

AMAZIE.

ParleZjne rendez plus noftre amour incertaine»

DIOTI ME.

Voulez-vous m'o&liger à trahir Ligdamon í

Voulez-vous ra exposer aux fureurs d'Alcidon 5-

GALATEX

Ha í c'est trop contester»

DIOTIME.

Hé pensez-vous, Madame»

Que'îenegtige ainsi l'honneurde vostre flâme ?

Ah î ne me pressez point.entre Amazie & vous....

GALAT E'E.

Né!-né<-,ienc veuxpoint queíi'on- doute entre nous:

Ta haine me plaift mieux qu'vn amour qui chan

celle.

Choisis sans plus tarder, & t'explique pour elle,

AMAZIE.

EJleyccmseat, parlez.
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.' DIOTIME.

En l 'estat où iesuis

Venez-vous m'accabler par de nouueaux ennuys;

Vn mal-heureux est-il matiere à tant de gloire

Qujl en faille entre tous disputer la victoire ì

laites à ce cembat vn prix plus glorieux,

Et qui puisse honorer le pouuoir de vos yeux.

Vn Berger entre vous & la belle Amazie

Merite-il l'honneur de tant de jalousie ?

Peut-cítre ce Berger aymé trop tendrement

Estranger & connu sur sa foy seulement, .

Peut-estre est-ce vn ingrat , vn imposteur , va-

traistre.

GAL ATE'E.

Ah ! crue!-rc'est trop tard que tu te fais connoifire.

Mais au moins c'est assez pour reprendre me»

cceurr

Alcidon vangera ma honte & mon etreur.

DIOTIME.

Ne précipitez rien, efpargnez ma foiblesse.

GALAT EX

Va,ne m'oppose plus vne fausse tendresse

AMAZIE kas À Diotime.

Souffre que son despit affilie nostre amour.

D I OT I M E * toutes deux.

Donner-moy pour ce- choix le relie de ce jour
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A GALATE'E h*s.

Souffrez-luy quelque espoir,viuez sans jalousie.

Ie renonce, Madame, à l'amour d'Amaz-i*

Auanc la fia du jourvostre amour éclaircy .

GALATE'E bus.

Qu>n adueu II charmant m'oste d'vn grand íbu-

cy?

AM A 2 I E b0*. * Diotimt.

Quoy,luy parler tout bas. .

DIOTIMEi(»i« Jmaxie,

N'en prenez point d'allarraes,

yiuez enseureté, ie renonce àses charmes.

AMA 21 E b»s * Diotimt^

Est- il vray ?

D I O T I ME * Amtùe.

Que du Giel i'esprouue lc coufro.UT,

Si l'on me voit ïamais deuenir son Espoux.

GALATE'E.

'Adieu, Madame, on laisse à vostre inquietudé

La douce illusion d'vn peu d'incertitude.

AMAZJE,

Adieu,Madaine,on. laisse à qui n'espere^lus

Denuojr se preparer à IJaffronc d'vn refus.



ACTE r V: 85

GAL ATE'E.

Dieux de ce bois, venez prendre part à ma gloire.;

Et malgré les j aloux celebrer ma victoire.

A.M A Z I E.

Dieux de ce bois loiiez le choix de mon.Vairir

queur.

Confondez maRiuale &.vantez mon bon-heur.

D« ftmmts &- des Siluaim dansent.

DIOTIME aprés la danse.

Voila tous les plaisirs, Amour,que ta m'ápteítèsj

Pour t'auoir procuré tant d'illustres conquestes;

 

SCENE I V.

DIOTIME , LIGDAMOR.

LIG D A M O N.

BEfgere il faut finir ces fatales erreurs,

Ces troubles amoureux, ces jalouses fureur?,

Qu]à produit en ces lieux vne longue imposture.

C'est trop long-temps trahir l'amour & la nature.

DIOTIME,

Helàs ! tu voìs auslì quel est mon chastimenr,
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Et l'abisme où me jette vntel déguisement.

Ie trompe lâchement la Nimphe Sc ta Maistresse,

Et ieme rois forcée à les tromper sans cesse ;

1I faut áe l' vne & l'autre estre Amant à la fois j

Et qui plus est il faut prononcer sur ce choix.

LIGDAMON.

les Nimphes toû ou tard peutrét vous faire grâces

Mais le fier Alcidontonne,esclate, menace s

Rien ne peut arrester les transports d'vn jaloux,

l*ay voulu l'appaiser & luy parler pour vous,

Et voulant par vn doute eítonner^a colere

I'ay dit que vous estiez peut-estre vne Bergere.

Quel qu'il soit(m'a-t'îl dit Jou Bergere,ou Berger,

C'est vne trahison dontie me dois vanger;

Ou sa fuite ou sa mort vangeront ma foiblesse,-

Et me rendront enfin mon illustre maistresse.

DIOTIME.

Ainsi ie fuis perdue & ie n'ay plus d'espoir :

Mais puis qu'il laisse au moins ma fuite en mon

pouuoir.

fuyons , n'exposons pas à sa juste colere

Sousk nom de Berger, vne foible Bergere,

luyons Berger, fuyons ce dangereux sejour

Y puis-ie soustenir tant de haine & d'amour ?.

LIGDAMON.

Qiipy voulez- vous laisser vôtre Amante exposée

Aux eternels ennuys d'vne Hame abusée !

Qîipy voulez-vous uiá'er nu Nimphe dans l'er»

ICUI
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Auec le desespoir & l' amour dans le cœur ?

Quel secours en fuyant offrez-vous à ma flâme

D I O T I M F.

Le secret de mon sexe ayant guery son ime . .

L I G D A M O N.

Mç croira- elle ?

DIOTIME.

Helas I faudra-il mettre au jour

Mon crime sans oser expliquer mon amour ?

Et pour rendre ma fuite encor plus necessaire

Puis-ie me découurir sans l'adueu de mamerc l

LIGDAMON.

À ce cruel départ ie ne puis consentir.

levay tout reueler si vous allez partir.

DIOTIME.

Yn serment solemnel vous oblige ì vous taire»

LIGDAMON.

Qu'exigez de moy trop cruelle Bergere ?

Doií-ie immoler roa flâme au respect d'vn ser

ment ;

DIOTIME.

Fï n'est-ce pas assez de mon éloignement,

Pour rendre à rostre amour toute son esperance *

Attendez mon départ pour rompre le silence ,

Vous pourrez découurir mon sexe & mon amour?
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Ma mere & cent raisons demandent mon retour.'

Voukz-vous m'exposeri la fureur extrême

De.tout cc qui me hait,& de tout ce qui m'aymef

LIGDAMON.

N'áuez-Yousplus pourmoy cette tendre amitiés -

D I O T I M E.

Pour une mal-heureuse estes-vous sans pitié ?

LIGDAMON. .

Allez,quelques mal-heurs que mariante aprehfde

A ceque vous voulez il faut bien qu'on se rende.

Allez Bergere.

DIOTIME.

Helas ! abandonnant ce lieu^

le perds tottt , cependant il faut partir, Adieu r.
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ACTE V

SCENE PREMIERE.

La Scène eji dans vn désert prés du rinage

de Í4 Mer.

.-

GAL ATE'E , D AMI S.

D AMIS.

ÌE l'ay veu vers ces lieux marcher en di

ligence.

GAL ATE'E.

S'il vient dans ces deserts c'est pour fuir nu pré

sence.

Quelle honte pour moy d'attendre & de douter

Sur le choix d'vn Berger qu'on m'ose disputer ?

Que ne viét-il au moins,quád mó amour l'accuse,

L'appaiser ensecret par quelque tendre excuse.

Mais que vois-ie ? Amazie auec tant de douleur

Me fait voir sa disgrace , & m'apprend mon bon

heur,

Comme íbn déplaisir ma joye est sans égaie.

Ah ! qu'il est doux de voir les pleurs d'vne Ri
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SCENE II.

AMAZIE, GALATE'E,DAMIS.

AMAZIE.

AH ! Madame , apprenez raon dernier deses

poir.

Le Berger. . . .

G A L A T E'E.

Ie vous plains , s'il a fait sori deuoir :

Mais , Madame , ce choix vous deuroit moins sur

prendre.

A M A Z I E.

Ah .'ce n'est pas son choix que ie viens vous ap

prendre.

G A L A T E'E.

Hé , quel autre mal heur ... .

AMAZIE.

Helas ! le croirez-vous ?

l'en pleure de douleur, i'en fremis de courroux }

II s'enfuit le perfide.

G A L A T E'E.

II s'enfuit ì Ah! rinfame.
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A MAZIE.

porte auecluy tout l'espoirde rnafiame.

G A L A T E'E.

|Quoy, Madame, il s'ensuit, il nous quitte, & l'in-

grat

Parce moitel départ finit nostre combat,

le te le disois bien, que ce Pasteur volage

Pour trahir mon amour, couroit vers ce riuage.

Qujjn le cherche par tout sur terre & sur les eau»*,

Damis , qu'on le pouisuiue auec tous nos vais

seaux.

SCENE III.

ALCIDON,GALATEE,AMAZIE.

ALCIDON.

HE bien, Madame, hé bien vn perfide , vn

coupable ,

A nia fidelle amour estoit-il preferable!

GALATE'E.

Pardonnez cét amour à l'inuincible Loy

D'vn charme qui vers luym'entraîne malgré moy.

l'ayme toujours Leaadre,& ne puis m'en dédire î



Jx LA FËSTË DE VENVS.

Sa fuite encore sur moy luy laisse trop d'empire ;

II fuit le traistre, il fuit came vn lâche Vainqueu:

Laissant le trait mortel dans le fonds de mó cœur.

Ramenez'-moy ce traistre, & gu'vn sang infldclle

Guerisse de mon cœur la blessure mortelle.

AL.C fD ON.-

Eaissez-le fuïr plustost ; c'est là son chastïmcnt y

L'amour se vange mal s'il se vange autrement,

Et ce traistre, qu'absent vostre courroux menace,.

S'il-reuient à vos pieds y trouuerasagtace.

G ALA.TE'E..

Àh! vons connoissez mal jusqu'où va mon cour

roux,

le veux perdre vn ingrat pourme donner #vous.

A L C I D O N.

Ah! Madame..

GALATE'E.

Mon cœurbrûle d'impatienct-;

Allez, tous perdez tout,si ie pers ma vengeance.

AL CID ON,

Mais se vange-on bien d'va criminel aymé ?

Helas ! plus d'vne fois ses yeux m'ont desarmé ;

Dois-ie arrestersa suite,& faut-il que moy-mêmo

I* vous réde vn Riual quand il fuit ce que i'ayme?

GALATE'E.

Peut-estre que c'est vens dont ce timide Am»«i
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iDont Ce foible Berger fuit le ressentiment.

ALCI DON.

Gardé par rostre amour deust-il craindre ma

haine ?

G A L ATE'E.

Votts croulez m*amuser, mais rostre adresse est

vaine.

L'ingrat sçait profiter de .ces momens perdus.

Courez, voilez.

AL CID ON.

l'y cours, & ne resiste plas :

Mais j'atteste les Dieux que si ie le ramaine,

Son retour seruira mon amour ou ma haine,

£c çjueiî vostre amour fait grace à cet Amant,

Rien nepeutl'arracher à mon reílentiment.

 

SCENE IV.

LIGOAMON, G AL ATE'E, AMA ZIE.

LIG DAMON.

AH! Madame,est-il vray que l'amour en colere

îaitpoursuiure Lcandre & se veut satisfaire.

AMA ZIE.

Oiiy , mais ne craignez rien vostre Nirnphe au-

jDurd'huy
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5e donne tout à tous pour n'estre plus à luy.

LIGD AMON.

Puis ie d' vu si grand bien flatter mon esperance ?

AM AZIE.

Ie veux punir sa fuite & sa lâche inconstance ,

Et quoy que vostre amour pour chasser ce Riual

Ait inspiré peut-estre vn conseil si fatal.

LIGDAMON.

Dequóy m'accusez-vous , ah ! gardez-vous de

croire. . .

A M A Z I E.

Quoy qu'il en soit, Berger, il fuit pour vostre

gloire.

LIGDAMON.

Nimphe s'il est ainsi ne vous exposez pas

A reuoir vn coupable auecque tant d'appas.

Craignez tout ce qu'on craint d'vn trompeur

agreable,

Le Ciel l'a fait ingrat autant qu'il est aymable,

II est né pour blesser, & non pas pour guerir,

Et ce n'est qu'en fuyant qu'il peut vous secourir.

Laissez-le fuir ; est-ilpourvne Souueraine

Digne de tant d'amour, digne de tant de haine ?

Cependant vos vaisseaux partent ponr l'arrester,

Ou la haine, ou l'amour se veulent contenter.

G ALATE'E.

Ouy Berger, & ie veux enfin par son suplice
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Qiie mon amour se vange ensemble & se punisse.

[LIGDAMON.

Ie crains bien que l'amour plus fort que le cour

roux. . . .

G A L A T E'E.

Ah I Berger, ie vois bien que vostre amour jaloux

D'vn Riual trop charmant ciaint encor U puis

sance.

LIGDAMON.

Non, d'rn si cher Riual i'ayme encor la presence>

Et i'ay mes seuretez contre tout son pouuoir.

Mais vous,treiublez, s'il faut encore le reuoir.

ÇALATE'E.

Les Dieux l'eussent-ils fait encore plus aymable,

Fut-il mesme innocent autant qu'il est coupable,

Apres auoir trahy la plus fidelle ardeur,

Alcidon aura seul mon estime & mon coeur.

AM AZIE.

Receuez de ma part, Berger, mesme assurance,

Ce perfide deust-il tomber en ma puissance,

Deust-il auoir pour moy la plus fidelle ardeur,

Ie rends à Ligdamon & ma main & mon cœur.
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SCENE V. |

GALATEE, AMAZIE, LIGDAMON, DAMIF.

GAL ATETE.

MAis j'aperçois Damis , que vienj-ta noas

apprendre ?

DAMIS.

Ie Yiens vous annoncer le mal-heur de Leandre.

GALATFE.

Il*st donc pris l'ingrat, ah .' Dieux que mon cour-

TOUX

Se promet de sa prise Yn triomphe bien deuxJ

DAMIS.

Ie l'ay veu sur nos bords repousse par l'orage ,

La Mer vous ra bien-tort Yanger par sonj

stage.

AMAZIE.

O Dieux1.

GALATFE.

Que me dis-tu 5

D A MÏ S.

Que ce traistre Element

S'appreste
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S'appreste à seconder vostre ressentiment.

I\ay sçeu par des bergers que pour haster sa fuite,

'Seul & s'abandonnant à sa propre conduite

Sur vn leger Esquif dans vn temps incertain

II s'estoit veu surpris à-\n orage soudain ;

Ce foibte Esquif battu par la Mer agitée

Flo tant entre vn Escueil , & la vague irritée,

Vait sa perte infaillible, & l'hoireurdu danger

M'a fait donner des pleurs à la mort du Berger.

Qupy vous pleurez , Madame, & quand le sort

s'aprestc

A punir vn ingrat par vn coup de tempeste ....

G ALATE'E.

Dequoy se meste-il le sort trop inhumain f

Que ae me laiste-il me vanger par ma main /

Le cruel m'enuioit cette douceur extrême,

Ou plustost le plaisir de sauuer ce que i'ayme.

Pleurez Nìmpne,cessez de cótraindre vos pleurs :

Mais pleurez vostre faute autant que nos mal

heurs,

Vostre amour a chassé cét Amant miserable,

Vostre amour fait perir ce Berger trop aymable,

Qui par pitié pour vous n'osoit parler pour moy .

Ses respects tn'expliquoient son amour & sa foy,

Er pour vous espargner il perit par safuite;

AMAZIE.

M'imputez-vous la mort d'vn Berger qui vous

quitte f - - - -

II fuyoit vostre amour & l'injuste courroux

Qui le vouloit forcer à s'expliquer pour vous.
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A ma fidelle ardeur son ame trop fidelle

A cru bien moins sa fuite enuers tous criminelle:.

Que le sanglant affront de s'expliquer pour moy s

II ayme mieux perir que me manquer de for.

LIGDAMON.

Nimphe vousle voyez.on ayme encor Leaadre.-

Ie le plains comme vous & ne puis in'en defen

dre.

G ALATE'E.

Perfide tu te plains & tu feins du regret, .

Four des maux dont ton coeur s'applaudit en se»

cret.

AMAZIE.*

C'est ton jaloux conseil qui l'arraehe à ma flâme,

Et tu me repondras des troubles de mon ame.

LIGDAMON.

Oiiy Nimpbes, & c'est trop qu'il tous conte en ce

jour,

S'il est mort tant d'ennuis,* s'il^rit tant d'amour.

Ne pouuant tous guerir de toutes vos allarmes

le vous dois pour le moins épargner quelques

. larmes,

Et pour changer vos maux en vn mal plus leget

Vous dire ...

G ALATE'E.

Ne dis rien,* rends-moy mon Berger.
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SCENE V î.

GAL ATFE, ACANTE.

AC ANTE.

J^^Adame, enfin mon Maistre en dépic de l'cv

GALATE'E.

A sauue mon Berger.

ACANTH.

S'est sauué du naufrage.

GALATE'E.

Et Leandre ....

A CAN TE.

Alcidon apres vn long effort

A surmonté les flots , & regagné le bord.

GALATE'E.

Mais enfin mon Berger...

a;cante.

Vous l'allez voir parestre,

GALATE-E;

Est-il vray?

E ij



ioo LA FESTE DE VENVS.

A CAN TE.

'k

Vous deuez son salut à mon Maistre.

LIGDAMON à AMAZIE.

Puis qu*il reuient, helas ! ie crains que rostre

amour... ...

AMAZIE.

Ie le crains comme vous ce dangereux retour.

GALA TE'E.

Ah.'Nimphe,

-AMAZIE.

Ce soaspir seroit-ce pour Leandre ?

G ALATE'E.

Nimphe de ses appas vous pourrez vous deffett-

dre?

AMAZIE.

Vous auez tout promis à l'illustrc Alcidon»

G ALAT E'E.

Vous auez tout promis au sage Ligdamoa,

AMAZIE.

Trahirez-vous encor vne flâme si belle ?

G A L A T E'E.

Que ne m'apprenez:vous àdeuenir fidellc t
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LIGDAMON.

Ah ! qu'on répondra mal, Nimphe, à tant d' ami tic,

Et qu'aueca tant d'amour vous me faites pitié!

tAAA$AAAA çAAAAAAAA

SCENE VII.

GALATE'E, AMAZIE,ALCIDON,/«*>fc

GALAT E'E.

MAis Alcidon renient, quoy tout seul sans me

rendre

Leandre mon Berger.

ALCIDON.

Il n'est plus de Leaudrev

GALATE'E.

Que dires-Yons, Seigneur'loin de le secourii

Voïtte jalouse amour l'auroit-il fait perirí '

ALCIDON.

Ah t Madame,osez-vous me faire cette injure?

Apprenez vne estrange & bizarre aduanrure.

l' ay sauué le Berger, & i'ay fait mon deuoir*

GALATE'fi.

Si Leandie est sauué...

E iij
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ALCIDON.

Vous allez tout sçauoir..

Pour arrester sa fuite allant vers le riuage

le vois plusieurs Bergers effrayez de forage,

Qui regardant l'Esquifdu Berger mal-heureux

Irapeut l'air de leurs cris, & d'inutiles vœux.

D'abord à son secours tout mon zele s'apreste.

Mais que- pcruuojs-ie enfin contre cette tempestc

Vos ordres me preífoiíntjinaisc'tstoit vainemét.

Là voyant mon Riual prés du dernier moment,

-Ie ciaignois pour mó cœur- trop jaloux de Leádrcy

Que d'vne indigne joye ilie laissa: surprendre;

Mais il ne peut iámais dans ce moment fatal

Sentir ce que l'on lent quand on perd vn R mal,

Tic ciaignois, ietreinblòis, nuis dans ce trouble-

extrême

le doutais û c'estoit pour vous , ou pour nioy-

mesme.

Cependant son Esquifen voulant s'approcher,.

Repoussé- vers le bord heurte contre vn rocher;.

Du choc Leaudre tombe, & l'onde le deuore,

II reuient Sc la Mer le ressaisit encore.

Là. transporté par luy d' vn zele aû'ez nnuueau.

Ie quitte. mes habits & m' élance dans l'eau ;

I'aproche hs Berger, ie le prens & Tembrasse,

De l'autre bras ie romps l'onde qui le menace, .

£t sens autant de joye a luy sauuer le jour ,

Qoe-si j'auois sauué l'objet de mon amours

Nous abordons enfin, si las , si hors d'haleine,

Quj 1 ne reste à tous deux qu'vne vie incertaine,

Mous tombons demi morts , sans pous, sans moii«-

ueinent:. . ' . . . "
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Bergeres, & Bergers accourent promptement,

Et par ce prompt secours leur charitable zelle

Retire tous mes sens d'vne langueur mortelle,

le m'informe aufll-tost du fort de vostre Amant,

Helas .' i'apgrens jugés de mon eítonnement,

Que voûie cher Leandre a perdu la lumière.

Que i'auois retiré de l'onde vne Bergere;

Qu\ì la belle Philis i'auois sauué le iour,

A la mesme Phiìis pour qui i'eus tant d'amour.

GALATE'E.

Seigaeur,ie vous entens,vous voulez,me le rédre*

Pour Philis à vos yeux ie fis palier Leandre,.

Et par vne autre seiate afin de vous vanger,

Vous voulez que Pliilis passe pour ce Berger..

A L CI D O N.

Mais enfin si c'estoit cette aymable Bergere . ...

G.ALATEE.

Si c'èst'elle , & qu'elle ait toûjpurs-l'heur de vous

plaire,

I-e luy deuray beaucoup, si pour prix de ma foy

Elle vous peut payer tout ce que ie vous doy :

Mais aussi si c'élloít ce Leandre que i'ayme...

ALCIDON.

Iï.ne troublerois point volhe boa-heur extrême*

E iiij: 



K>4 LA FESTE DE VENVS.

 

SCENE VIII.

GALATE'E,ALCIDONy AMAZIE .DIOTIME

habillée en Bergers.

ALCIDON.

Adame ia voicy.

G ALATE'E.

Venez, venez, Ber-ger,

Et d'habit & de nom vous auez beau changer..»

DIOTIML

Helas i connoiffez mieux,Madame,vne coupable,

Que sa feinte à iamais vous rend inexcusable,

Qui vouloir éuirer vostre iuste courroux.

Et qu'vn naufrage heureux rameine à vos genoux.

Ie ne me cache plus sous le nom de Leandre,

Ny sous les autres noms que vous me sites prfdre.

Diotime est mon nom, & ce mal-heureux jour

Vient de trahir mon íort,mon sexe, &mon amour .

. G ALATE'E.

Quoy ie serois trahie, & tout cé"t artifice . . I

DIOTIME.

Le crime est veritable, ordonnez du suplice*



GALA TEE.

Amour, mon cœur t'auoit trop long-té'ps negligé,

Tu m'en punis, cruel, & te voila vangé.

C'est donc là Ligdamon cç secret d'importance.

Donc tu voulois trop tard nous faire confidence.

Me falloit-il cacher vn secret qui me perd ì

LIGDAMON.

C'est d'hyer seulement qu'il me sut découuert.

DIOT1ME.

Rien ne peut excuser ma suite & mon silence ;

Mais auant que d'en prendre vne juste vengeáce,

Voyez, si vous auez quelques droits sur des jours,

Que cét illustre Amant rend siens par son secours.

Songez que dans ces lieux , quoy qu'amour puifle-

faire , .

On luy pardonne tout en raueurdesa mere,

Ee pour en mieux juger apprenez que c'est luy . . -

GALÀTt'E.

D'vn recit importun épargnez-moy l'ennuy.

Ie pardonne à l'amour toute son aduancure :

Mais dois-ie pard jnner apres cette imposture ,

Ce départ criminel, en silence obstiné,

Qui trahifsoit l'amour que vous nvauiez donné.

Ie vois que l'vn & l'autre en triomphe dans l'amet

Moy ie scauiay vanger & ma gloire & ma fliinc

ALCI DON.

Vous sur vne Bergere attenter? vous vanger?

Vousquime blâmiez tît de poursuiure vn Berger.

GALATE'E.

Rien ne peut m'empescher. . . quel Dieu s'offre à-

ma veiie :

Est-ce l'amour? c'est luy qui sort de cette; nue- i

■Il
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SCENE IX.

L'AMOVR «sis dans km wmi G ALATE'E,

A M A Z I E. Se

L'AMOVR.

NImphe, gardez-vous bien de troubler ce

grand jour

Parvne injuste violence:

Vous vous estes long-teps brouillée auec l'amour,

Four faire vostre paix ayez plus de demence.

Ie promets à vos yeux fur les plus grands Heros

Pour ranger vos appas vne illustre victoire :

Protegez mes Sujets, afkirez leur repos,

Et j 'auray soin de v o stre gloire.

 

SCENE X.

G ALATE'E, AMAZIE.

BErgere quand le Ciel se declare pour vous

A ses ordres sacrez ;j"immole mon courroux*

le vois bien que l'amour vous a faits l*vn pour

l'autre, ,

Et qu'il joint de fa main son ame auec la vostre.

I'ay long-temps offensé ion pouuoir souuerain :

Mais ie respecte enfin l'ouurage de sa main-

AL CI DO N.

O bonté fans exemple.



DIOTIME.

O Nimphe genéreuse,

Qui couronnez ma faute &: la rendez heureuse.

ALCIDON.

Cet éclat,ces transports que vous me faites voir,

Peuuent-ils, ma Bergere, assurer mon espoir ?

DTOTIME.

Pais'ie rien refusera qui ic dois la vie ?

Permette* seulement, pour remplir rostre enuie,

Que j* aille de ma mcre en obtenir l'adueu.

G A L A T fc'E.

Ah 1 c'est trop retarder l'espoir d'm si beau feu,

Mon adueu vous suftt, & s'il est necessaire

I'auray foin d'obtenircctuy de voftre Mere.

DlOTIME* Am*K.n.

Puis-k: attendre de vous mpareil traitement ?

A M A Z I E mmtmnt LtgixvKm.

le donne à voftre Amr tout mon rcslemiment,

Et s'il vooloa aussi vous donner son ostense . . .

L I G D A MO N à AmaxM.

Ofi7,puisque voftre erreur a fait vostre ineóstíce.

Nimphe,si voftre adueu secondok nos souhaits...

GALATE'E.

Tout ce que fait l'amourmc plaira deformait.

Viueï heureux Amants , & benissez ensemble

Le tout puissat amour,1e Dieu qui vous assemble.

Ie brauois son empire, X son ditrin pouuoir

Rameine ioec honneur mon cœur à son deuoìr.

Oiiy Bergère, l'amoar pour ménager ma gloire,

Sur mon ccrar par vous seule emporte la victoire,

Et parmon propre sexe auec tant de beauté

Triomphe heureusement de toute ma fierté.

Toy Venus Vranie,adorable Deesse

Reçey nue d'autour ces essais de tendresse,
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Ft le vœu que ie fais dans cét illustre jour,

Deu'estre plus rebelle au pouuoir de 1" amour.

•S»» <S(»* ^(S ' "P®©<p "S*® ■PS .

SCENE DERN IERE.

VENVS.GALATE'E, AMAZIE, DIOTIME,&C.

QVe vois-ie ? la Deesse en superbe équipage

Se promene sur l'onde,& viét versee nuage.

Neréides Tritons * venez dans ce grand jour

Comme nous rédre hommage á la mere d'amour ,

Celebrez sa venue', & que chacun employe

Tout ce qui peut marquer íes respects & fa joye»

V R N V S en aherdant U r'm*y).

Allez viste à mon char atteler mes oyseaux, .

Amours ie l'ay laissé fur le bord de ces eaux.

Nimphe i'accepte enfin cet hommage fidelle,

Qui soumet ton orgueil aux loix de mó pouuoirj

Ton cceurfut trop long-temps rebelle:

Mais enfin il fait l'on deuoir.

L'erreur qui t'attachoit au choix d'vne Bergere

Déguisée à tes yeux en habit de Berger, .. -

Te punit iustement ò'auoir esté trop siere,

Et te fait voir qu'Amour sçait vaincre & se vîger.

Ie veux par ton erreur que tout le mode apprenne

Que du cœur le plus fier la resistance eil vaine,

Que l'amour tost ou tard a droit de le charmer,

Que quád il n'ayrne pas alorsqu'il faut qu'il aime

Souuent par vn mal- heur extrême,

II ayme trop alors qu'il ne doit pas aymer.

Adieu, ie monte au Ciel y vantet ma cenqueste,

l'en reçois vn honneur qui m'est si precieux.

Qujl surpasse à mes yeux

Tous ceux que i'ay receus dás cette illustre Feste.

F i tiK

J


